
est excellente

Aî. John Buchan, homme de lettres bien con-
Tiu, qui de 1901 à 1903 f ut  secrétaire particulier
de lord Milner dans l 'Af rique du Sud, et qui
est allé dernièrement comme correspondant de
guerre en France et en Belgique, vient d'en-
voy er une lettre à un ami en Suisse. M. Buchan
écrit :

...Les longues années de préparatio n en secret
qu'a vécu l'Allemagne ont porté leurs fruits.
Elle demeure mieux équipée que n'importe le-
quel des Alliés pris séparément — et que tous
les Alliés pris en bloc.

Mais cette sup ériorité ne durera pas . Au cours
de l'année qui vient de s'écouler, l'Allemagne
a subi en hommes des pertes terribles. Au début
des hostilités elle disposait d'effectifs plus
nombreux que ceux des Alliés. A présent, les
Alliés disposent de plus d'hommes que l'Al-
lemagne, et l'heure est proche, où ils en auront
sous la main trois ou quatre fois plus que l'Alle-
magne et l'Autriche réunies. Si leurs pertes ont
été énormes, en revanche ils possèdent derrière
eux un réservoir plus abondant de beaucoup qui
leur permettra toujours de réparer leurs pertes.

'Elle a déjà sonné sans doute, l'heure à
laquelle l'Allemagne a 'atteint à l'apogée de sa
puissance. Dorénavant, sans avoir plus à souf-
frir que le taux normal des pertes, le total de
ses effectifs doit tendre à décliner. Les Alliés,
au contraire, commencent à s'élever vers le som-
met de leur eftort.

D'un |a|utre côté, l'Allemagne débuta dans
la lutte avec, pour soi, l'avantage quant à l'ar-
tillerie pour cette bonne raison que seule elle
était préparée pour la guerre. Aucune autre
puissance ne saurait être préparée pour la
guerre comme l'était l'Allemagne à moins que.
durant des années, comme l'Allemagne, elle
n'ait eu l'intention arrêtée de faire la guerre.
Mais les Alliés, pris ensemble, sont plus riches
que l'Allemagne et que l'Autriche. Bien plus,
les pays étrangers continuent de leur rester
ouverts à travers toutes les mers du globeC
iTôt ou tard, il1 est en leur pouvoir de créer
une machine qui sera; tout aussi formidable
que l'engin allemand.

En attendant, et jusqu 'à ce que cette machine
soit prête à 'entrer en jeu, la sagesse, de la
part des Alliés, ne peut tendre qu'à une fin :
il faut qu'ils empêchent l'Allemagne de se
servir de son engin comme elle le désire. Il
fau t qu'ils livrent une bataille d'arrêt, sans
quoi il leur faudra; battre en retraite; il lc'iir
faut faire tous leurs efforts en vue de se sous-
traire aux pleins effets de cette machine. En
un mot il importe qu'ils évitent de donner
dans le panneau de l'Allemagne en faisant ce
qu'ellt. désire qu 'ils fassent.

Ce que cherche l'Allemagne est très simple.
Elle voudrait pousser les armées russes à s'epe-
poser de semaine en semaine à toute la fu-
reur destructive d'une machine que le manque
d'artillerie les empêche de subjuguer à leur
tour. Par ce moyen , le seul, il lui serait loisible
de détruire ces armées. Et elle sait fort bien
qu'en cela réside son seul espoir de victoire.

Sur le front occidental , elle voudrait forcer lejs
Alliés à se précipiter contre la même machine,
et à se briser dans l'effort . Elle n'ignore pas
que si elle peut leur imposer cette tactique, l'of-
fensive préconcertée qu'elle attend se trou-
vera de longtemps retardée.

L'Allemagne comptait dès l'abor d que la
guerre serait courte et la conduirait au triom -
phe. Elle s'aperçoit qu 'il lui faut maintenant la
prolonger pour arriver quand même au triom-
phe. Elle espère donc harasser les Alliés dans
le but de leur faire perdre courage et de se
quereller entre eux. Si les Alliés se laissent aller
à j ouer les cartes de l'Allemagne, ils sont vain-
cus et l'Allemagne gagnera la partie..

Quand un homme, à l' aide d'un glaive de
courte portée, se défend contre un adversaire
armé d' une épée lui donnant plus d' atteinte, il
fait de son mieux pour tenir cet adversaire à
bonne distance, j usqu 'à ce qu 'il puisse lutter à
armes égales. Il cherche à le lasser, à le tenir
sur les charbons j usqu'au moment où lui aussi
tiendra en main une lame de bonne longueur lui
permettant de croiser le fer. Les Alliés ne sont
pas auiourd 'hui en une autre posture. Notre
bonne lame, nous l'aurons bientôt. En atten-
dant, il faut parer les assauts ju squ 'à ce qu 'elle
arrive.

La Russie a mérité l'admiration du monde en-
tier au cours de la retraite la plus magnifique
dont parlera l'Histoire. Ce qui importe, c'est de
conserver intacte son armée. Tant qu 'elle ne
sera pas brisée, un jour viendra où elle re-
tournera sur ses pas, balaiera l' ennemi et re-
prendra ce qu 'elle avait perdu. La Russie est
en train de déj ouer les plans de l'Allemagne en
tenant à bonne distance la machine puissante
qu 'est l'artillerie de cette dernière.

Les Alliés , dans l'ouest, n 'ont pas d'autre
moyen à adopter et à mettre en pratique. Tant
qu 'ils n 'auront pas entre les mains la machine
qu 'il leur faut , ils n'arriveront pas à rompre le
front germain. Faire de faibles efforts qui ne
mènent à rien , ce serait tomber dans le piège
de l'Allemagne. Tout comme la Russie , eux
aussi doivent attendre qu 'ils soient prêts pour
leuu grand mouvement offensif.

Nous n'avons pas deux fronts de bataille,
l'un dans l'ouest et l'autre dans l' est. Les. Alliés
n'ont qu 'un seul front , comme ils n 'ont qu 'un
seul but. Ce qu 'ils cherchent, c'est de, vaincre la
force allemande en campagne. Où que la. vic-
toire se remporte, cela importe peu, pourvu
qu 'à la fin des fins victoire il y ait. Les pertes
de la Russie sont aussi les pertes des Alliés;
une victoire russe est au même degré une vic-
toire et pour la France et pour l'Angleterre. Le
Alliés n'ont qu 'une seule armée pour la victoire
finale, comme ils n'ont qu 'une armée pour, im-
poser la paix qu 'elle leur aura gagnée.

La situation des Hiliés

Le trust d'importation
Nous avons donné j eudi et hier les p oints es-

sentiels de la décision du Conseil f édéral créant
une « Société suisse.de surveillance économi-
que ». Voici un aperçu plus complet des statuts
de ce nouvel organisme, destiné à régler l'im-
p ortation en Suisse de marchandises de et à
travers le territoire des alliés.

Qui pourra importer?
Là Société suisse de surveillance — S. S. S.

— est une association ayant son siège à Berne,
qui doit être inscrite au registre du commerce.
Le nombre de ses membres ne pourra pas dé-
passer quinze. Seules peuvent faire partie de la
société les personnes de nationalité suisse qui
ont été agréées par le Conseil fédéral.

La Société est chargée d'importer les matiè-
res premières, les produits finis ou demi-finis,
pour le compte de tiers et pour livrer ces pro-
duits aux fins d'être employés ou travaillés en
Suisse aux conditions auxquelles est soumise
l'importation des marchandises. Elle surveille
l'exécution fidèle de ces conditions.

La Société n 'est pas autorisée à faire du com-
merce pour son propre compte; elle ne recher-
che pas de bénéfices. Elle cherchera toutefois à
organiser la conduite de ses affaires commer-
ciales de façon à couvrir ses frais d'exploita-
tion et à faire porter un intérêt convenable au
fonds de roulement de 100,000 francs, mis à sy
disposition par le Conseil fédéral.

Le Conseil fédéral communique à la S. S. S.
la liste des marchandises qui doivent être im-
portées par son intermédiaire et dans la liste les
contingents qui, pour de nombreuses marchan-
dises, seront fixés d'un commun accord entre
les gouvernements alliés et le Conseil fédéral ,
en se basant sur la statistique ces importations
des années 1911 à 1913.

L'emploi des marchandises
Les marchandises qui seront importées par

l'intermédiaire de la S. S. S. devront être ex-
clusivement manufacturées ou consommées en
Suisse.

Aucune maison inscrite1 au registre du com-
merce ne pourra , en raison de la nationalité
des chefs, associés, sociétaires ou actionnaires,
être exclue du bénéfice de recevoir des mar-
chandises de la S. S. S. Sont exceptées cepen-
dant les maisons étrangères inscrites à partir
du 1er j uillet 1914 et les maisons non inscrites
au registre du commerce. Pour ces deux caté-
gories, l'examen des circonstances reste ré-
servé dans chaque cas.

Dans l'activité de la S. S. S. sont compris
aussi les stocks déjà en Suisse des importateurs
qui se servent de l'intermédiaire de la S. S. S.,
ainsi que les marchandises oui, au moment de
la fondation de la S. S. S., sont en cours de
transport.

La S. S. S. usera de son influence pour faire
grouper en syndicats les diverses branches
d'industries en Suisse. Pour le moment, les syn-
dicats envisagés grouperaient les industries
suivantes : métallurgi e, industries des produits
chimiques, industries de matières colorantes,
industrie textile, denrées alimentaires.

Ces syndicats , une fois formée la S. S. S.,
s'engagent à ne fournir qu 'à eux. Autant que les
circonstances le permettront , on se servira ,
comme modèle, lors de leur création , des sta-
tuts des syndicats de la métallurgie , tels qu 'ils
ont été arrêtés d'accord avec les intéressés.

Les conditions de réexportation
Ep ce qui concerne l' exportation des matières

premières importées par l'intermédiaire de la
S. S. S. et des produits manufacturés avec ces
matières premières, les principes suivants sont
appliqués :

a) La réexpédition de matières brutes et de
produits manufacturés est autoisée dans les
pays à travers lesquels les marchandises seront
importées et dans les pays qui sont leurs alliés.

b) En plus la réexportation est autorisée
dans les pays neutres , pour autant que la con-
sommation est garantie dans ceux-ci. En revan-
che, si la réexportation est seulement possible
au moyen du transit , par le transport des pays
qui se trouvent en état de guerre avec celui qui
a rendu possible l'importation en Suisse, alors
une entente avec le gouvernement de ce pays
est nécessaire.

c) En principe, la' réexportation est exclue
dans les pays qui sont en état de guerre avec
ceux qui ont rendu possible l'importation
des marchandises eu Suisse. Cependant une se-?

rie d'exceptions importantes sera' admise : à
l'égard des produits manufacturés qui ne con-
tiennent qu 'une quantité insignifiante de ma-
tières premières importées par l'intermédiaire
de la S. S. S.; à l'égard de produits manufac-
turés de la métallurgie — à l'exception du cui-
vre, — pour autant que la valeur principale de
ces produits destinés à être exportés dans un
pays belligérant ne réside pas dans les maté-
riaux dont l'importation a été rendue possible
par un Etat en guerre avec ce pays belligérant.

En outre , à l'égard de machines et appareils
dans lesquels le cuivre ne représente pas plus
du 15 % et dans les machines électriques pas
plus du 30 % de la valeur totale , enfin à l'égard
des produits manufacturés suivants de l'indus-
trie suisse, pour autant qu 'ils ne servent pas
à faciliter les opérations de guerre : Chocolat,
dans les limites de l'exportation moyenne de
1911-13 ; soie grège et ouvrée , fil de soie et
rubans servant exclusivement à l'habillement
et à l'ameublement, à l'exception des tissus de
soie de toutes sortes, montres, horloges, boîtes
à musique, gramophones, boîtes de compas ,
instruments de chirurgie, broderie et plumetis,
fil de coton, simple ou retors, à l'exception des
numéros anglais 10 à 18, 20 à 25 et des numé-
ros 40 à 60 torsion forte ; tissus de coton à
l'exception des tissus contenant les fils indi-
qués ci-dessus, articles et tricots pour dames et
enfants , à l'exception des tricots de laine, tis-
sus et rubans élastiques pour femmes, cor-
sets, bretelles, j arretières et j arretelles et
chaussures de femmes et d'enfants en toute
matière, à l'exception du cuir, chapeaux.

Transactions d'échanges
Pour effectuer l'échange des marchandises

dont l'exportation est défendue par un pays au
moyen de marchandises dont l' exportation est
prohibée en Suisse, les interdictions peuvent
être levées pour autan t qu 'il s'agit de marchan-
dises que la Suisse produit , par exemple les
produits agricoles et les autres produits du sol,
ou de marchandises fabriquées avec des matiè-
res premières suisses — par exemple carbure
de calcium ^ nitrate —, ou de marchandises fa-
briquées avec des matières fournies par lejyays qui propose l'échange — par exemple
aluminium, ferrocilicum, etc.

De plus, les Alliés ont mis à la disposition du
gouvernement suisse, dans le but d'effectuer
des transactions d'échanges avec les puissances
centrales, des stocks fort imp ortants de den-
rées alimentaires et de fourrages , déj à impor-
tés et constitués en Suisse par celle-ci. Pour
les compensations ultérieures, un arrangement
est réservé pour chaque cas particulier.

Des dispositions très détaillées sont édic-
tées pour le « trafic de perfectionnement » des
métaux — cuivre , étain , zinc, plomb, nickel.

Pour autant qu 'il sera nécessaire d'élucider
des cas spéciaux de soupçons de contravention
aux obligations contractées , la S. S. S. don-
nera aux représentants du Conseil fédéral et
des Alliés les explications nécessaires et leur
aidera à établir la situation des faits à la lu-
mière des documents. Des relevés statistiques
sur les exportations et les importations , ainsi
que sur le « trafic de perfectionnement », se-
ront soumis mensuellement aux gouvernements
intéressés.

Contrôle et pénalités
Nous relevons ce qui suit dans les statuts

du syndicat de l'importation des métaux :
Le syndicat est formé comme société coo-

pérative avec un conseil d' administration com-
posé de neuf membres, dont un est nommé par
le Conseil fédéral. Les sociétaires sont tenus ,
sous peine d'exclusion de faire adresser à la
S. S. S. tous les envoi s de matières premières
figurant sur la liste de l'association , et pour les-
quels ils ont conclu des contrats d'achat en
vue de leur importation en Suisse. Ils s'enga-
gent à employer ces matières premières tirées
de l'étranger ou momentanément en magasin
directement en Suisse, ou à en faire usage dans
leur propre fabrication.

L'association a le droit d'exercer . par ses
agents tout contrôle qu 'elle jugera utile pour
s'assurer que ses membres rempli ssent bien
leurs engagements. Pour ce contrôle , la libre
entrée dans les fabriques, magasins et bureaux
et la libre consultation des livres et documents
doit être accordée. Le même droit de contrôle
est réservé aux membres délégués par le con-
seil d'administration de S. S. S. On veillera
strictement toutefois à ce que la visite d'un éta-
blissement par un usinier concurrent puisse
avoir lieu seulement avec l'assentiment exprès
du sociétaire soumis au contrôle.

Les contraventions aux engagements pris
seront punies d'une amende conventionnelle tri-
ple au moins de la valeur des marchandises
frauduleusement exportées ou employées en
contravention avec les prescript ions émises
pour le « trafic de perfectionnement ». Comme
garantie de cette pièce conventionnelle , une
caution — en espèces, en papiers de valeur ou
en lettres de garantie d'une banque — devra
être fournie , qui correspondra à la valeur des
provisions trouvées chaque fois par l'intermé-
diaire de la S. S. S.

L'opposition chez le roi

L'audience accordée par le roi Ferdinand
aux chefs de l'opposition, le vendredi 17 sep-
tembre, a été l'événement le plus impor-
tant de la vie politique bulgare depuis plusieurs
mois. , ,

Le leader démocrate Malimoî parla le pre-
mier et déclara que le gouvernqment actuel est
décidé à des aventures qui ne peuvent amener
que catastrophes. Le gouvernement veut la neu-
tralité ou l'alliance avec l'Allemagne. Dans le
premier cas, la Bulgarie deviendra comme la
Belgique un champ, de bataille, entre les Alle-
mands envahissant la Serbie, et les Franco-*
Anglais débarquant en Macédoine. Dans le se-
cond cas, les Bulgares auront pour ennemis trois
peuples balkaniques et quatre grandes puis-
sances. C'est la fin de la Bulgarie.

Le leader ia-grarien Stamboliski pnt ensuite)
la parole. « Dans ma conversation avec Rados-
lavof , dit-il, j'ai compris qu 'il prépare une ca-
tastrophe qui amènera des troubles dans le
pays », >et il ajouta en termes très énergiques que
si le pays tenait pour responsables de l'aventure
du 16 juin 1913 la .couronne et le gouvernement,
pour la nouvelle catastrophe, il ne tiendrait
responsable que le roi.

Le leader radical Tsanof déclara que le mo-
ment est décisif, la 'Bulgarie jou ant son exis-
tence. Il lut alors des déclarations qu'on peut
résumer dans les termes suivants : «L' acte du
16 juin 1913 a été appelé avec raison « cri-
minelle folie », mais si: on la renouvelle aujour-
d'hui, et si le gou vernement Radoslavof, qui
prétend suivre une politique réaliste' et non
sentimentale, oublie que la politique la plus
réaliste est celle qui tient compte , des . senti-
ments du peuple, si on ose conduire la nation
bulgare contre sa libératrice la ..Russie, ce geste
sera un crime prémédité ».

Le leader populaire Guéchof se borna a ap-
prouver pour compte de son parti ce qu'ayaiént
dit MM1. Malinof et Stamboliski, , abstraction,
faite du ton employé par ce dernier.

Chacun des leaders, de l'opposition a terminé
son discours par une demande de convocation
de la Chambre et de constitution d'un ministère
de iarge coalition.

Le roi conclut en ces termes : « Messieurs,
j'ai écou té attentivement tous vos conseils et
vos menaces. Je les transmettrai à mon1 prési-
dent du conseil et lui demanderai d'en prendre
acte ».

Comme on le voit, M. Radoslavof n'a tenu
aucun compte de ces sommations.»

La mobilisation bulgare

Que se passera t-ii dans les Balkans ?
Il est certain que la mobilisation bulgare est

dirigée contre la Serbie. Des troupes de cava-
lerie ont déjà été envoyées à la frontière. Le
gouvernement Radoslavof , peu sûr encore de-
la population , s'efforce de la galvaniser avec le
mot d'ordre : la Macédoine à la Bulgarie. Tous
les propos des personnalités officielles tendent
à aggraver les relations avec la Serbie. Rados-
lavof , recevant une délégation de ses partisans,
leur a dit : « La Serbie nous offre maintenant
l'occupation immédiate de la Macédoine jus-
qu 'au Vardar , et elle fait dépendr e la cession
du reste de la province au delà du Vardar de
l'éventualité où elle recevrait elle-même en
compensation la Bosnie , l'Herzégovine ,'îa Croa-
tie et la Dalmatie. Ces conditions ne nous sa-
tisfon t pas. En cas de conflit, la Roumanie et
la Grèce resteront neutres. .

Cette dernière affirmation est sujette à cau--
tion. En Grèce , les germanophiles tentent , il
est vrai , de provoquer unei crise ministérielle ,
en* faisant sauter de nouveau M. Venizélos ;
mais on signale d'autre part une grande fermen-
tation dans la population. Les Hellènes se_ren-
dent compte que s'ils laissent faire la Bulgarie
en Serbie , le tour de la Grèce viendra ensuite ,
avec l'enj eu de Serès , Cavalla et Salonique.
Ouant à la Roumanie , le parti austro-allemand a
dû se convaincre qu 'il ne pouvait pas ébran-
ler la position du ministère Bratiano , qui a le
pays entier derrière lui. Le duc de Mecklem-
bourg, à la suite de son entrevue avec le roî ,
aurait obtenu quelques facilités dans le trans-
port des marchandises entre la Hongrie et la
Turquie ; mais le cabinet n'en reste pas moins
favorable à la Quadruple-Entente , et le minis-
tre des finances négocie même un emprunt en
Angleterre.

L'attitude que prendront les Alliés ne se des-
sine pas encore. On avait parlé de l'envoi d'un
fort contingent en Serbie, pour coopérer avec
l'armée du roi Pierre ; mais plusieurs j ournaux
importants préconisent plutôt un redoublement
d'efforts aux Dardanelles , pour précipiter l'oc-
cupation de Constantinople et la réouvertur e
des Détroits. On sait que les Alliés ont de gros
effectifs en réserve à Malte et à Mudros ; les
Italiens devront sans dout e faire aussi leur,
part. Cependant les personnes connaissant la
péninsule -de Gallipoli disent que les position s
ottomanes sont si fortes qu 'il sera difficil e de
les enlever, même au prix de sacrifices ef-
frayants. Les Alliés doivent être dans un grandi
embarras sur la résolution à prendre .
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TAUflftHre bien assortis dana lès¦lUUJUUHS Régulateurs et Réveilsau Magasin L. Rothen-Perret, rueNuma-Droz 139. 12181
'SillOlS-? W beauï hiUons , écorcés

"*"¦ «ont à vendre sur place¦voiturage facile. — S'adresser che *: MJeanmaire, pein tre , Joux-Perret 24.

Ressemella^es. Je ^ivre to
:x --"«¦•wgvkii jours lesressemellages , avec talons, pour Hom-mes à 4 fr , pour Dames à 3 fr. — Al-phonse Cattin , rue du Parc 68. 1347S

Pivotages. Xzg %$f t
nunRs à la grande pièce. Travail ga-
ra"f1*, 13673

S adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
£*§Afe lie Raquettes. Qui se
^•¦*dSp chargerait 

de 
posage de

Clefs de Raquettes, petites nièces soi-
gnées , à domicile. — S'adresser a la
Fabri que Girard-Perregaux, rue des
Tilleuls 3, de 7 h. à midi. 13706

Môidilini 0n en'reprendrait à do-«Huimu, micile des posages de
radium , matière fournie ou non. —S'auresser à M. E. Nobs, à Itenan.

13693

ïHIofcflïS r A vendrB faute d'emploi
HBVIIVIU • un moteur à benzine,
marqua «M. V.», à l'état neuf. —S'adresser chez M. J. Haag, charron ,
rue de la Charrière. ' 13677
^JSlIlAncn Jeune tailleuse pourJ,4&m«U30. dame3 sa re£om.
manda pour du travail, soit en jour-
née ou a la maison. Travail soigné.
Prix très modérés. 12974S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .
IiAfiMIC de français. — Mlle Hum*uoyuua hert-Droz , institutrice,
rue Léopold-Robert 6. — Nombreuses
années d'expérience. 13175

A VAItllrA lita complets (65 à 145WCUUi O frs) , canapés (fr. 45),
secrétaire {fr. 65), lavabos (fr. 18 à 65),
1 bureau (fr. 65), tables, tableaux, gla-
ces, 1 beau piano « Rordorf », fauteuils
(fr. 12 à 30), literie, draps de lits, nap-
pages, articles de ménage , pendule (5
fr.) etc. Machines à arrondir(fr. 15 à 45),
îmrin-fixe, perceuses, tours aux creu-
sures de cadrans, balanciers, balances ,
outillages , cartons d'expédition et d'é-
tablissages, etc. — S'adr. Comptoir
des Occasions, rue du Parc 17. —
Achats - Ventes - Echan ges - Antiquités
___ \\_\f f Q Personne se recommande
*****&*'¦' pour laver du lingeà la-
maison. Repasserait également. — S'a-
dresser à Mme Schneider, Bas Mon-
sieur 24. 13553

DflïïlP ^e tou *e m°ralité , éprouvéeJ/ulUC, par ia crj se actuelle, cherche
emploi auprès de dame seule. Réfé-
rences à disposition. 13709

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Sténo-dactylographe. &.daïi
fait ses éludes à l'Ecole de Commerce
de Neuchâtel , en possession de son di-
plôme, cherche place de sténo-dacty lo,
graphe ou comptable dans n'importe
quel genre de commerce. — Offres
écrites, sous chiffres E. D. 13524, au
bureau de I'IMPARTIAL. . ' 18524
Ipnnn fl l ln 19 '/s* ans. bonne éduca-

UCUUO UUO tion et bien instruite ,
sachant l'allemand et le français, cher-
che de suite place à conditions modes-
tes dans une famille pour aider au
ménage ou comme bonne d'enfant. —
Offres écrites sous chiffres B. M.
13»27. au bureau de I'IMPARTIAL .

rinmocfïmio Jeune homme , 20 ans ,
l/UlllOùlHJUC. sachant traire et soi-
gner les chevaux , cherche place. —
S'adresser chez M. Ch. Berger, rue
Fritz-Courvoisier 58. 13486

JPHIIP hnmmp de Nationalité Belge,
OCUUC UUWlilC, cherche emploi dans
Fabrique d'horlogerie. — S'adresser
rue du Grêt 10. au 2me étage. 134X9
Tprmp fl]|Q sérieuse, ayant une belle
uCiluO llUC écriture connaissant ,1a
comp tabilité, cherche place dans bu-
reau. 13487

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

VftlftTl'fin'l'O Jeune ûlle, de la Suisse
ï Jl -JULiLll Ci Allemande, cherche pla-
ce dans ménage où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre le français. 13736

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
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' — On m'attendra un peu. Au revoir , cher
ami. Venez après-demain au soir. C'est j eudi,
¦j e suis touj ours chez moi. Vous promettez de
venir.

, — Mais....
— Je ne veux pas de mais, j e veux votre

parole.
— Eh bien , vous l'avez.
— A la bonne heure. Maintenant , remontez

en voiture, mes chevaux vont vous recondui-
re.

— Et comment irez-vous à votre dîner ?
— En coupé , avec un cheval de nuit. Ceux-

ci ont fini leur j ournée.
— N'importe. Je vous remercie et j' aime

mieux marcher.
— A votre aise, pourvu que j e vous voie

après -demain.
Et, avec un dernier sourire , elle disparut.

XII
Vieuvicq mit du temps à regagner son logis

de la rue Monge. Il sentait en lui un trouble
et le chagrin d'une déception qu 'il ne voulait
pas s'avouer à lui:même. Son esprit , d'ordinai-
re discipliné et docile , ne connaissait plus , à
cette heure , la voix de sa volonté qui lui com-
mandait le calme. La monture cabrée n'obéis-
sait plus à l'appel du maître.

Il rapportait mille impressions diverses de
ces trois heures passées avec Jeanne. Il re-
voyait le petit .salon de la rue de Varenne, —

à peine entrevu , hélas ! — son équipage lu-
xueux , ces regards de la foule qui lui disaient
qu 'elle était belle , ces magasins éblouissants ,
où, sans compter , elle vidait sa bourse. Com-
me tout cela les séparait ! Surtout , il revoyait
le visage régulier , froidement correct de lord
Maubray ; le signe qu 'elle lui avait fait ; son
étonnement naïf lorsqu 'elle avait découvert que
lui , Vieuvicq, ne connaissait pas le fameux lord
et ignorait qu 'il y eût au monde une pouliche
du- nom de Nice-Girl et que cet animal incom-
parable eût j amais posé le sabot sur le gazon
de Chantilly .

Non ! il n 'y avait rien de commun entre lui
et Jeanne ; rien qu 'un souvenir ravivé un ins-
tant , au fond d'un désert où elle était dépaysée,
de même que lui, tout à l'heure , était dépaysé
près d'elle.

Comme cette tournée de boutiques ressem-
blait peu à leur excursion à travers les landes
de Plounévez ! Ce j our-là , il avait cru retrou-
ver une amie , et tout à l'heure Ah ! comme
il aurait voulu arracher et j eter loin d' elle ce
médaillon qui contenait des crins de bête !
Comme Paris la changeait !

Chez lui , la fatigue arrivait , mais non le
calme. Il se décida à rentrer. La vieille Fran-
çoise, une ancienne servante de Vieuvicq, ou-
vrit la porte de son logis et lui servit son re-
pas solitaire. Il n'y toucha guère , lui touj ours
affamé à la fin de ses j ournées laborieuses.
Loin de cette pièce étroite et sombre , son ima-
gination cherchait la table où Jeanne , mainte-
nant , était assise, radieuse de beauté sous l'é-
clat des bougies , gaie, rieuse, entourée d'hom-
mages.

Qui sait si lord Mawbray n 'était pas près
d'elle !

— Vous semblez fatigué , monsieur Guy ?
disait la vieille Franc-Comtoise qui parlait à
son maître comme au temps où il avait dix
ans. Vous n'avez pas bonne . mine. J.e suis sû-

re que vous vous êtes tué de travail auj our-
d'hui.

— C'est vrai , ma bonne Françoise. Je me
sens fatigué , ce soir.

— Maudit pays ! ce n'est pas une vie de chré-
tiens qu 'on y mène ; c'est un métier de bêtes
de somme. « Las moi ! » pourquoi se donner
tant de mal pour être riche quand vous avez
un château qui vous attend , où j e vous ferais
mieux vivre avec vingt-cinq sous par j our, qu 'a
Paris avec vingt-cinq francs !

— Sois tran quille ; nous y retournerons. Il
fait meilleur à Vieuvicq qu 'ici , tu n 'as pas tort.
En ce moment , je voudrais déjà y être.

— Ce sera un beau j our pour le village et
la contrée. Du temps de M. le comte et de ma-
dame la comtesse — que Dieu ait leurs âmes !
— le pays ne ressemblait guère à ce qu 'il est
auj ourd'hui. Les pauvres savaient le chemin
de la cuisine et , le dimanche , c'était beau de
les voir les grilles ouvertes et les gars j ouant
aux quilles sous les marronniers , comme s'ils
eussent été . chez eux. Auj ourd'hui , les grilles
sont fermées , les pauvres en valent pis et les
cabaretiers en sont plus riches.

— Mais, ma pauvre Françoise , si nous re-
tournions maintenant à Vieuvicq, ce ne serait
plus comme autrefois. Que dirais-tu de voir
la cuisine sans pauvres , l'écurie sans chevaux ,
le j ardin sans fleurs , le vestibule sans domes-
tiques !

— Las moi ! monsieur Quy ! S'il y avait eu
un peu moins cle tout cela dans le temps j a-
dis, il y en aurait un peu plus auj ourd'hui ; on
sait ce qu 'on sait. Pour sûr , le grand monde
doit avoir sa fierté , puisque nous l'avons, nous
autres. Mais , précisément ! là-bas, avec une
méchante veste sur le dos , vous seriez tou-
j ours monsieur le comte et chacun vous ôterait
son chapeau. Ici cela ne vous sert à rien , d'ê-
tre habillé comme les beaux messieurs. On
ne .vous regarde quasiment ooint, et le char-

bonnier d'en bas, chez qui j e me sers, pour-
tant, ne vous salue pas, le malhonnête ! quand
vous passez devant sa boutique.

Guy rentra dans son cabinet de travail, où
les longues tables, perchées sur leurs tréteaux
à crémaillère, étaient couvertes de dessins ina-
chevés. Très accablé , il se laissa tomber dans
un fauteuil et regarda une aquarelle pendue au
mur. Elle représentait la porte d'un manoir sur-
montée d'un vieil écusson.

— Je vous entends , mon père, dit-il. Je
vous ai promis d'être fidèle et d'être fort. Dor-
mez en paix. Je me souviens de la chère de-
vise.

Hélas ! en dépit de sa volonté, son cœur,
errait bien loin des murs rongés par le temps
qu 'il avait sous les yeux. Mais, du moins, son
esprit et son corps restaient enchaînés au de-
voir austère.

Il avait fait un rêve, celui d'appeler Jeanne
son amie, en l'appelant d'un autre nom tout
bas , si bas, que lui-même pût à peine l'enten-
dre. Non ! cette amitié menteuse, était impos-
sible , funeste à son repos. Si l'amour partagé
comble les abîmes , l'amitié , comme certaines
fleurs délicates , languit et meurt au bord au
bord du précipice.

Il ne retournerait pas rue de Varenne. Il se
laisserait oublier , ce qui ne serait pas long, ni
difficile. Oublierait-il , lui ? Du moins , il allait
essayer. Allons , Vieuvicq, à la besogne ! Re-
gagne ton après-midi perdue !

Jusqu 'à une heure avancée de la nuit , son ti-
re-lignes mordit fiévreusement les larges feuil-
les de Bristol. Le lendemain matin , il fut étonné
de se sentir si calme. Il se crut sauvé. Il était
perdu ! le courrier de neuf heures lui apporta
une enveloppe. Il devina l'écriture qu 'il n 'avait
j amais vue. L'enveloppe contenait un menu. Au
dos, à côté du nom de Jeanne , ces mots étaient
tracés au crayon :

(A suivre.)

I Jtt mm 'X1 1 s i JF H i m, sP ft* m M ¦¦ iELafi Ëf 14J ELLg Eta&liM£¦ H Mai 3

I 

avant d'avoir vu les prix et le choix immense du p

Nouveaux modèle s Léop.-Robert 42-M Pose gratuite 1

Vfl lf tnf î - iPû On demande une jeune
Ï UlUUldU B. fine, 15 à 16 ans , com-
me volontaire pour aider au ménage.

S'adresser rue" du Grenier 6, au 2me
étage. 13538
Hn H f lm . in f lfl cuisinières, servantes,
UU UCUIdUUC jeunes filles pour aider
au ménage. — S'adresser au Bureau de
placement de confiance , rue du Hocher
2, au 1er étage. 13531

fiflPd P cherche une personne,
UQ.I UO, dévouée et forte , pour soi-
gner une dame âgée et paralysée. —
Offres par écrit , sous chiffres B. 13514
au bureau de I'IMPARTIAL . 13514

Hlfp llfltfPFP <")n cherche ménagère
UlCUagCl O. honnête pour petit mé-
nage et garder 2 petits garçons de 3 et
4 ans. Pressant. — Offres car écrit ,
sous chiffres N. O. 13479 au bureau
de I'IMPARTIAL . 13479
Unnln r f p n  de confiance , honnête et
llUllUgCl sérieux , bien au courant
du rhabillage , est demandé par Maga-
sin d'horlogerie en Tunisie. Voyage
payé. — Offres nar écrit sous chiffres
B. F. 135SS, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 13588

fin Hainnnrlo *-8 Sil- tB une jëûnë
UU UGHIclIlUG mie connaissant
le polissage et avlvage de boites or et
argent. Inutile de se présenter sans
bonnes références. 13745

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Hnmnnfmmo Plusieurs remon-
ïl-jll&UIlltiUI è. teurs et acheveurs
d'échappements ancre , 9 à 13 lignes
sont démandés de suite. — S'adresser
rue du Parc 107 bis, au 3me étage.
Cnn *T**ti|p On deinande ue suite une
kJOl i ull le, personne de toute confian-
ce, connaissant la cuisine et tous les
travaux d'un ménage. — S'adresser
chez M. Fortuné Jamolli , Magasin ali-
mentaire , rne de la Balance 8. 13754
PDI I CQUIIC Q ^e boîtes argent , bien au
l UllùùCUùC courant de la pièce fan-
taisie, est demandée de suite. — S'adr.
à l'Atelier J.-A. Blanc, rue du Progrés
129. ' 13720

TflIirnîllioPO ®n cherche une jourua-
UUUlu ailGl C. ij èra disposant de ]
heure le matin à 7 heures et le soir de
6 à 8 heures. Bonne rétribution. Trés
pressant. 13689

S'adresserau bureau de I'IMPARTIAI.

2 Remonteurs CTgîSS
mandés. — S'adressr rue du Parc 107-
BIS , au Sme étage. 13702

Commissionnaire. tZètfTbéré
des écoles , trouverait place bien ré-
tribuée. 13733

S'adr. au burea u de I'IMPARTIAL .

Jeune homme , K&e:
trer dans 1 bureau de la localité. Ré-
tribution immédiate. — Ecrire sous
chiffres H. 13748, au bureau de l'Im-
oartial. 13748

R phouonn d'échappements ancre
nwioV-j Ul g ^es est demandé
de suite. Place stable, forte rétribution.
S'adresser rue du Parc 107 bis, au
3me étage. 13707

Porteur de pain. ïTl^Z 'â
mandé pour le matin. — S'adresser à
la Boulangerie, rue Léopold-Bobert
112. 13666
Ipnnn fl]|n honnête et propre esl de-
UCUUC 1111C mandée pour ménage soi-
gné de 2 personnes. 13690

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Comptable ffISSfflftrïïî
demandé par maison importante do
la place. Référenças sérieuses exi-
gées. — Offres sous chiffres H-
32930-C, à la S. A. Suisse de Pu-
blicité H. & V. La Chaux-de-Fond

TfllllPIl*5P Jeune fi'l fl sérieuse pour-
1 dUlCUoc. ra it entrer de suite ou plus
tard , comme apprentie. 1373?

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

innPPnf i  I'em0nteuret  démonteur est
rlj /pi C1H1 demandé pour petites piè-
ces cylindre. * 13734

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
TpilTI P flllo On demande jeune fille ,
UCUllC llUC. 14 à 15 ans, pour aider
au ménage le malin. — S'aaresser rue
D.-P. Bourquin 9, au ler étage, à
droite. 18718

Romnntp f lP Q ^n demande Remon-
IVClllUlUClU a. teurs pour petites piè-
ces Bascules Cylindres. — S'adresser
à M. Ch. Wuillemier , rue des Ter-
reaux 25. 13723

Pcfomnoiin connaissant bien son
LdiaWJJBUl mener , est demandé
dans Fabrique de boîtes. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. 1376S.
IPlinP f i l ln sérieuse , sachant cuire,
UCUllC 11110 est demandée pour mé-
nage soigné de deux personnes.

S'adresser chez Mme Kohler-Barbey,
rue Léopold-Rohert 30. 13780

IPWIP flllp est derran dée de suite
UCUUC MIC pour aider aux travaux
de ménage. Vie de famille. — S'adres-
ser rue du Progrés 129 , au rez-de-
chaussée. 13790

RpmmifpilP de finissages pour piè-
HGiuuii luui Q -JS ancre soignées est
demandé de suite par la RODE WATCH
Co , rue Montbrillant 1. 13793
I nrjpTTiûnt ea' * louer, pour le ler oc-
llugulllCllL tobre ou époque à conve-
nir , avec jardin , situé à 10 minutes de
la ville. — S'adresser chez M. Emile
Kohler , Petiies CrosRttHs 31. 136-J 3

U3.S impreïU. octobre ,' joli appar-
tement moderne de 2 chambres. Gaz
et électricité installés. —S'adresser rue
du Nord 13, au rez-de-Chaussée , à gau-
che, de 9 h. à 2 h. et le soir , dis 6 h.

13791

Â lnno p (,e suite ou (*éa le *-"¦* <-)ct0"
lUtl U , bre . Place Neuve 6, au

2me étage : ' 13 472
2 beaux appartements de 4 pièces,

cuisine, chambre de bains et dépen -
dances.

Un petit appartement de 3 piéces,
cuisine et dépendances.

S'adresser ," pour visiter au concierge,
et pour traiter à M. Emile Farny.

Â lflllPP *** rez-(le-cha,lssées, de 2
IUUCI pièces et 1 pièce , de suite

ou époque à convenir. — S'adresser
rue de la Chapelle 5, au 2me étage , à
droite-. 13515
Pnnn i l  **• louer , pour le ler Octobre
ilCUdU. I9i5f un logement de deux
pièces , cuisine et dépendances , eau et
électricité. Fr. 15.— par mois. — S'a-
dresser à M. A. Augsburger, Maison
des Prés. 13730
Pj rj nnn à louer , de suite , de 2 pièces.
rigUUll cuisine et déoendances ; remis
à neuf. — S'adresser rue de la Serre
4, au 2me étage, à droite. 13725

A lflllPP aPP artemen's remis à neuf ,
IUUCI de 3 pièces, au soleil. Gaz

et électricité. — S'adresser rue Numa-
Droz 135, au bureau. 12345

Mfïïtfï fiQ A louer, pour le 30
riUl U 03. avril 1916, un 2me étage
de 4 pièces et dépendances. — S'ad.
Etude Jeanneret & Quartier, rue Fritz-
Courvoisier 9. 13075
KeZ-UC'CnilUSSêe dans maison d'or-
dre, au centre de la ville est à louer
pour le 30 Avril 1916. Conviendrait
pour petit magasin ou bureaux. —
S'adresser à M. Otto Grœff , rue de la
Serre 11 BIS. 1237S
ànnarfpmpnt'j A louer de suite ou
Appal lClllClUa. pour le 31 Octobre
1915, près du Collège de l'Ouest , 2 jo-
lis logements modernes de 2 et 3 piè-
ees. — S'adresser au Bureau , rue du
Nord 170, de 10 h. à midi. 6462

Ii fl fJpmP I lt  A louer . P°ur le ler No"
iJOgClllC.il. vembre , à personnes tran-
quilles et solvables , logement au so-
leil , dé deux chambres, cuisine et dé-
gendauces. — S'adresser chez M. Pierre

échir. rue du Temnie-Allemand 1.

Appartements. poa r ie 3ei"octobre
1915. près du Collège Industriel , beaux
appariement de 3 et 4 piéces. — S'adr.
rue du Nord 170., au ler étage, de 10 h
si midi. 61iî4

Inimn Pour fin octobre ou avant ,
-W'ol beau LOGEMENT de 5 piè-

ces et chambre à bains, chauffage cen-
tral, concierge dans la maison, rue du
Nord 75, au rez-de-chaussée. Prix, fr.
1100. — S'adresser de 10 heures du
matin-à midi, pour le visiter! 13213

H-12206-C
1 niiûmart  A louer , rue de l'Hôtel-
Ij UgCUiClH. de-Ville, un logement de
2 pièces ; bon marché. — S'adresser à
M. Ch. Schlunegger , rue du Doubs 5.

Pn -nn A louer de suite une grande
U U- Y D . cave. — S'adresser rue des
Terreaux 15. 9660

î fHfPIÎlPTlf A *ouer - quartier de la
LUgClllClll. Prévoyance, un beau lo-
gement de 3 pièces, au soleil , avec jar
din. — S'adr. à M. Ch. Schlunegger,
rue du Doubs 5. 7688

I fltfPmPIlt P°ur cas imprévu , à louer
LlUgCUlCUl. de suite ou époque à con-
venir , dans maison d'ordre , un appar-
tement de 8 pièces et dépendances ; gaz
et électricité installés. — S'adresser
chez M. E. Brodbeck , rua de l'Est 20,
au 1er étage. 12408

Appiuieniefll. octobre prochain , rue
Fritz-Courvoisier 10, appartement de
4 pièces avec alcôve, corridor , eau , gaz,
électricité. Fr. 48.75 par mois. — S'a-
dresser au ler étage. 12541

i-PPaFiciiiy-I , cole de commerce,
appartement de 1 ou 2 pièces, au so-
leil. — S'adr. rue de l'Emancipation
49, au ler étage. 13520

Pl'dnflll ** *0ller • Pûur Ie ^
er octoore ,

l IgUUU 2 chambres , cuisine et dépen-
dances , gaz , électricité. Fr. 22 par mois ,
eau comorise. — S'adresser à M. B.
GIULIANO , rue de l'Hôtel-de-Ville
21 A. 13518

I nnomanf * louer > P°ur cause
LUUGIIJBIIl. de départ ef pour fin
octobre ou époque à convenir, joli loge-
ment de 2 pièces, cuisine, alcôve, ves-
tibule et dépendances. — S'adresser
rue de ia Promenade 13, au 2me étage,
à gauche. 13546

A lflllPP c*e su *'8 ou épo(îue à conve-
1UUC1 nir . deux grands locaux à

l'usage d'atelier ; conviendraient aussi
pour Magasin alimentaire ou autre
commerce. Situation centrale. — S'adr.
rue Numa-Droz 21, au 1er étage. 13537

KeZ-fle-CIia.USSee. 31 octobre , beau
rez-de-chaussée de 3 piéces, alcôve,
corridor , cuisine et dépendances. —
S'adresser rue Numa-Droz 21, au ler
étage. 135S6

Appartement, octobre , dans quar-
tier des Fabriques , un beau logement
de 3 pièces, gaz. électricité , balcon.
Concierge dans la maison. Prix, 624
fr. — S'adresser rue du Parc 88, au
au 2me étage , à droite , 13551
Annartpmpnt •A *ouar' p°ur le S1
nj jjj lll loiuoui, octobre , dans maison
d'ordre , un 2me étage de 3 piéces, cui-
sine et dépendances, lessiverie , etc.
Bien exposé au soleil. — S'adr. à M. E.
Cellier , r. du Premier-Mars 16 c. 11235
I nr tpmûr i l  A louer , de suite ou épo
UUgCUiCUl. qUe à convenir , rue du
Commerce 119, un beau logement de
3 pièces, alcôve et tout le confort mo-
derne. — S'adr. rue de la Cure 6. 4467

AtPllPP l0,ier. au plus vite, un bel
/ilCllCI. atelier , au soleil, pour hor-
loger , mécanicien, etc. Arrêt du Tram.
— S'adresser chez M. Beek, rue du
Grenier 43 p. 13128
f n r inmnn l  3 pièces , ,cuisine el dé-
uVgOiUClH. pendances , à louer pour
le 81 octobre. Fr. 45.— par mois. —
S'adresser rue du Parc 15, au rez-de-
chaussée. à gauche. 12542

Place de l'0uesUu
lopuoeurr f ee3iu

oc!
tobre prochain , dans maison d'ordre
bien située à proximité de la Place de
l'Ouest , 2rae et orne étage de 3 pièces,
cabinet éclairé , cuisine et dépendances
chauffage central , buanderie et cour.

S'adresser à M. Walther Faivre t,
rue du Parc 44. 9565

APPaiienieni, octobre UJlo. premier
étage, bel appartement de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. — S'adresser à M.
L. Ospelt , rue Numa-Droz 51. 7846
Pj r f n n n  A- louer , pour le 31 octobre
I IgUUU. 1915/ pignon do 3 piéces, cor-
ridor , cuisine et dé pendances. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 51. au ler
étage. 7784
I fldPïïlPIlt A *ouel' de suite, pour
LlUgCIUCUl. cause de départ, un lo-
gement de 4 piéces et dépendances.
Prix, 650 fr. — S'adresser rue du Parc
90, au 2me étage , à gauche. 13676

Â lnnop P°ar lt 81 octobre !
IUUCI i bel appartement. 4

pièces, chambre à bains, corridor ,
alcôve, vérandah, grande terrasse,
dépendances, gaz, électricité, chauf-
fage central, remis à neuf ;

1 log-ement de 3 pièces, chambre i
bains, corridor , alcôve, dépendances,
chauffage central , remis à neuf:

1 sbus-sol au soleil, 2 piéces ei cui-
sine, alcôve, corridor.
Quartier des Fabriques, proximité

de la Gare et de la Poste. — Pri x très
modérés , — S'adr. à M. G. Graziono ,
rue du Parc 98. 1246̂

Rez-de-chaussée. A3o&piT6.ie
rez-de-chaussée moderne de 3 cham-
bres et alcôve éclairée, chauffage cen-
tral par le concierge, belle situation
avec soleil et vue imprenable , à proxi-
mité de la Gare. — S'adresser rue
Jacob-Brandt 4. au ler étage. 12854

Pifj Mfln A l°uer> pour le SI octobre
rigUUll. lois, le pignon rue Numa-
Droz 73, composé de 2 chambres , cui-
sine, ' corridor fermé et dépendances.
— S'adresser à Mme Kuster-Bobert.
rue Pourtalès 13, Neuchâtel. 13388

Pour fln Octobre tfïïSÏ&ÏÏKSr
de 7 pièces. — S'adresser à Mme Ri-
naux , rue du Grenier 14. 12707
Qnna an] A louer, pour de suite ou
ÛUU o'oUJi époque à convenir, rue de
la Paix 69, grand sous-sol de 3 pièces,
pour magasin ou atelier. — S'aaresser
n M. Alfred Guyot, gérant, rue de la
Paix 43. 13670
Onu." Qnl A louer, pour le 81 octo-
ùUUb -OUl. bre 1915, joli sous-sol de
deux chambres, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser rue de la Serre 77.
an 1er étage. 13678

f l l f lmhPP A *ouer de suite une
UilttlUUl C. chambre meublée , au so-
leil, à personne honnête et travaillant
dehors. — S'adresser rue Fritz-Cour-
voisier 29 A, au ler étage. 13562
fi lipmjipp A louer , à messieurs de
UllttUlUl C. moralité, une grande cham-
bre a deux lits. — S'adresser, le soir
anrès 7 heures, chez Mme Damioli, rue
le l'Industrie 36. 13534

Phaïï lhPP A *ouer de suite grande
UllalUUI C. chambre indépendante, 3
fenêtres , à un Monsieur. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 14A, à droite . 13484,

Phi-I lTlhrP A *ouer belle chambre
UUalUUlC. meublée, à Monsieur de
moralité et travaillant dehors ; lumière
au gaz. — S'adresser rue Numa-Droz
43, au 3me étage, à gauche. 13685
jnVi amhra A louer jolie grande cham-
ImalllUlC, bre à 2 fenêtres, au soleil,
à monsieur de toute moralité. Piano.

S'adresser rue Numa-Droz 75 , au
3me étage. 13530

rhnmhpp et Pensio11 sont offerts ,
UUalUUl C dans bonne famille à 1 ou
2 jeunes gens désirant vie de famille.
— Ecrire sous chiffres B. C. 1260!).
au bur , de I'IMPARTIAL.

rhfllïlhPP A louer belle chambre non
UUdUlUlC - meublée, indépendante et
au soleil , Prix 10 fr. — S'àdr. rue du
Parc 28. au 3me étage. 13477
jjgjjSSÇ»» Jolie chambre , |bien ineu-
SiJïHîia* blée, à louer de suite à mon-
sieur sérieux et solvable. — S'adres-
ser rue du Parc 5, au ler étage,_ à
gauche. 13507

PhaiTlhPP m6ab^&, àlouerjde suite.—
UUdUlUl C S'adresser rue du Premier-
Mars 12.B. an Sme étage. 13681

Deux demoiselles, &taMïï.
dehors , demandent à louer une cham-
bre meublée, indépendante , à proximité
du Collège primaire . — Offres écrites,
sous initiales DS. G. 13684 au bu»
reaude I'IMPARTIAL . 13684

On demande à louer, £Sï S
dans maison d'ordre , un appartement
moderne de 3 pièces, bien situé au so-
leil. — Offres par écrit, sous chiffres
E. G. 135J3, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 13512

r landf lP  Ferme pour remisage de
"dUgul , chars, est demandé à lou-
er. —Faire offres chez M. S. Fontaine,
voiturier , Petites-Crosettes 19. 13703



3Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-major, f rançais :
PARIS. — 24 septembre, 15 heures. — La

lutte d'artillerie s'est poursuivie au cours de la
nuit. Dans la région d'Arras, nos batteries ont
endommagé sérieusement plusieurs points des
organisations ennemies.

Une forte patrouille allemande, tentant d'en-
lever un de nos postes d'écoute dans le sec-
teur de Bretoncour t a été dispersée par notre
fou.

Bombardement intense réciproque dans la ré-
gion de Roye et de Quennevières.

En Champagne, l'ennemi a dirigé encore des
tirs d'obus suffocants sur nos positions au nord
rie St-Hiîaire, de Perthes et de Beau-Séjour.
Notre artillerie a répondu par un bombardement
énergique et efficace des tranchées, fortins et
cantonnements allemands.

•En Argonne, nous avons canonné les lignes
ennemies sur un grand nombre de points. Nous
avons dispersé des travailleurs qui tentaient de
réparer les brèches causées par notre feu.

Lutte à coups de bombes et de grenades à
Vauquois.

En Lorraine, deux attaques ennemies ont été
tentées, une sur le poste d'écoute, à l'ouest de
Manhoué, une autre sur nos tranchées au nord
de Bures. Toutes les deux, appuyées par une
violente canonnade avec emploi d'obus lacry-
mogènes furent complètement repoussées par
nos feux d'artillerie et d'infanterie.

Quelques combats rapprochés à coups de fu-
sils et de pétards sur les hauteurs de Linge.

PARIS. — 24 septembre, 23 heures. — L'en-
nemi a bombardé aujourd'hui nos tranchées
près du village et du château de Bœshighe. Nos
batteries ont très énergiquement riposté.

En Artois, même activité de l'artillerie de part
et d'autre. Le feu de nos pièces lourdes a dé-
terminé l'explosion d'importants dépôts de mu-
nitions près de Théîus. Quelques obus de gros
calibre ont été lancés sur Arras.

Entre la Somme et l'Oise, vers Canny-sur-
Matz et Beuvraignes, nous avons canonné les
positions ennemies et détruit sur plusieurs
points des lignes ennemies des abris pour mi-
trailleuses.

Sur le front de l'Aisne et en Champagne, très
Violent bombardement réciproque.

Entre la Meuse et la Moselle, nos tirs ont at-
teint des rassemblements ennemis à Ronsard et
à Pannes. Nous avons démoli un blockhaus
dans le secteur de Renauvilîe.

Canonnade assez active en Lorraine, où nous
avons sérieusement endommagé les organisa-
tions allemandes sur Remaquois et Vésonnes,
dans la région du Linge et du Brauenhopf.

LA SITUATION DES ARMEES ITALIENNES
Du grand quartier général italien :

ROME. — 24 septembre. — Sur le haut pla-
teau, au nord-ouest d'Arsiero, la forte position
du mont Goston a été prise d'assaut par nos
troupes qui avaient déj à réussi à l'isoler pres-
que complètement par une habile manœuvre
enveloppante. Des colonnes ennemies tentèrent
alors de vigoureux efforts pour arrêter les pro-
grès de notre encerclement par de violentes at-
taques , les 17, 18 et 22 septembre, constamment
arrêtées par la ferm e résistance de nos troupes.
Hier la position tomba entre notre possession.
La garnison tenta, divisée en petits groupes,
d'éviter notre encerclement par plusieurs che-
mins et elle laissa cependant entre nos mains 5
officiers, 118 hommes de troupes et de grandes
quantités de munitions, de bombes à main, d'ex-
plosifs et d'autre matériel.

Sur le Carso, le soir du 23 septembre, l'en-
nemi effectua une attaque contre le mont du
:« fer à cheval » récemment conquis par nous.
Après un chaud engagement, il dut y renoncer.

Un aéroplane ennemi lança trois bombes sur
Tenezzo sans faire de victimes et sans causer
de dégâts.

LA SITUATION DES AUTRICHIENS
Du grand Etat-maj or autrichien :

VIENNE. — 24 septembre. — Tandis que le
calme règne dans la Galicie orientale, de vio-
lents combats se sont produits dans le secteur
de Nowo Alecsiniec et sur l'Ikwa inférieure) .

Dans le secteur sus-nommé, les Russes at-
taquèrent nos lignes sur onze rangs de profon-
deur, avppuyés par une forte artillerie . Ils fu-
rent partout repoussés avec de lourdes per-
tes.

Des tentatives de l'enne'mî de passer l'Ikwa
inférieure é chouèrent également . Notre cavalerie
chassa l'ennemi de quelques localités dans la
région au nord -ouest de Kolki sur le Styr.

Sur le front italien , dans l'ouest du Tyrol des
carabiniers terr itoriaux ont chassé les alpins
ennemis de la pointe d'Albio-lo , au nord du col
'de Tonale, sur les pentes élevées de Vielge-
rei'.th .

L'attaque de compagnies italiennes au nord-
iCfttest de Goston fut repottssée.

Dans la région frontière de Carinthïe une
tentative d'attaque ennemie sur la pointe Collon
à l'est du col de Plcecken échoua.

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-maj or allemand :

BERLIN. — 24 septembre. — Sur le front
occidental, l'activité de l'artillerie et des aviateurs
a augmenté dans le courant de la j ournée d'hier.
Une attaque prononcée au sud du canal de la
Bassée par les Anglais et des hommes de cou-
leur, a échoué sous le feu de notre artillerie. Sur
la côte, un avion anglais a été abattu. Le pilote a
été fait prisonnier.

Sur le front oriental, au s\td-ouest de Lennewa-
den, nous avons repris les localités de Rose et de
Strygge qui avaient été momentanément évacuées.
Nost forces qui se trouvent près de Wilejka sur le
flanc des Russes en retraite, livrent un combat
opiniâtre. Les troupes qui talonnent l'adversaire en
retraite ont franchi la ligne SolyiQlçhany-Traby-
Iwye-Nowo-Grodek.

La résistance de l'ennemi est brisée sur tout le
front. Dans la poursuite, nous avons atteint le sec-
teur de la Serwetsch en amont de Korelitschy,
ainsi que le secteur de la Chara au nord-ouest de
Kraschyn. Plus à l'est, des combats se sont encore
produits avec des arrière-gardes ennemies.

Devant une importante attaque de Russe», les
détachements avancés se trouvant au nord-est et à
l'est de Logoschin ont été retirés derrière le canal
dOiinsky et la Jazoldia.

A la Chambre française
PARIS. — Dans la séance d'hier M. Ribot a

demandé à la Chambre de ne pas discuter le
budget en détail , car, nous sommes en guerre
et il faut aller vite.

Concernant le change, M. Ribot rappelle
qu 'une commission étudie le moyen de l'amé-
liorer. Le ministre ne peut pas en parler, mais
le change est déjà moins bas. L'afflux de l'or
est tout à fait réconfortant.

Les dépenses croissent constamment en rai-
son de la guerre, mais moins rapidement en
France qu 'en Angleterre et en Allemagne.

« Nous ferons avec calme notre devoir. Nous
trouverons les ressources, dit le ministre. Le
mois dernier, les bons de la défense nationale
ont donné 436 millions et les obligations 157
millions. Il y a donc un grand élan patriotique
dans le pays. *>

Le ministre remercie ensuite la Chambre de
sa collaboration.

Il conclut en disant : « La: confiance récipro-
que nous conduira à la victoire. »

Mort du lieutenant de Maud'huy
TOUL. — Le lieutenant de dragons de Mau-

d'hui , fils du général , pilotait hier un biplan
sur le champ d'aviation de Toul ; l'appareil su-
bitement capota et le lieutenan fut tué sur le
coup.

Le lieutenant de Maud'huy vient de faire son
apprentissage de pilote à Chartres. Il avait ob-
tenu une des plus belles citations de l'armée
française, en attaquant , comme observateur, six
appareils allemands avec un seul appareil fran-
çais.

Les conseils de I Allemagne
BERLIN. — D'après le « Lokal Anzeiger »,

qui est semi-officieux , la neutralité armée de
la Bulgarie est dirigée contre la Serbie .

Pour tout patriote bulgare, l'idée dominante,
après le traité de Bucarest, a été celle de la
vengeance. C'est elle qui a créé aujourd'hui le
fait libérateur.

L'erreur de la Quadruple à été de ne pas voir
qu 'elle proposait à la Bulgarie de collaborer à
une politique qui l'aurait condamnée à l'impuis-
sance : la Russie à Constantinople, la Roumanie
agrandie d'un tiers, la Serbie en possession de
la Bosnie et de l'Herzégovine, la Grèce renfor-
cée par la possession de territoires asiatiques
et la domination de l'Egée, et, suffoquée au mi-
lieu de tout cela, la Bulgarie, à laquelle on ren-
dait par miséricorde ce qu 'on lui avait pris.
Voilà les Balkans tels que les diplomates de
l'Entente se les figuraient. Ce tableau était-il
de nature à séduire la plus forte puissance mi-
litaire des Balkans ? En union avec les empi-
res centraux, la Bulgarie peut obtenir tout ce
que lui offraient les puissances de l'Entente,
mais en même temps .elle peut empêcher que se
réalise ce rêve, dans lequel elle serait réduite
à être la dernière des puissances balkaniques.

Déclaration de M. Radoslavof!
SOFIA. — Les représentants des puissances

de l'Entente ont exprimé à M. Radoslavof leur
regret de ce qu'il ait ordonné la mobilisation
avant de lext r avoir exposé le point de vue du
gouvernement bulgare relatif aux dernières of-
fres de l'Entente.

Les ministres de. l'Entente ont déclaré que
leurs gouvernements ont décidé de faire une
démarche énergique auprès de la Serbie et
qu'ils espéraient que le gouvernement bulgare
renverraient ses décision s extrêmes jusqu 'à «ce
que cette démarche ait donné uni résultat quel-
conque.

M. Radoslavof a répondu que la mobilisa-
tion ne pouvait pas être regardée comme une
mesure diri gée contre les puissance de l'En-
tente. Cette mesura a été décidée parce qu'on
a déclaré, dans une note au ministre de Bul-
garie i/ Nisch , que toute la région de la fron-
tière serbo-bulgare est déclarée zone de guerre.
Le gouvernement bulgare retardera sa déci-
sion relative aux offres de l'Entente, puisque
les ministres eux-mêmes demandent qu 'il ren-
voie sa réponse.

Entre temps, l'attitude du gouvernement
serbe oblige la Bulgarie à prendre des mesu-
res qui ne peuvent être rapportées.

La Grèce mobilise
ATHENES. — Le décret ordonnant la mobili-

sation qui a déjà été signé par le roi, sera pu-
blié ce soir.

LONDRES. — Sir Ed. Grey a reçu successi-
vement hier après-midi , les ministres de Grè-
ce, de Roumanie et de Serbie. Le ministre de
G J a communiqué officiellement un télé-
gramme de son gouvernement annonçant qu'en
raison de la mobilisation en Bulgarie , le gou-
vernement hellénique considère comme une
mesure de prudence élémentaire d'ordonner la-
mobilisation générale des forces de terre et de
mer en Grèce.

On estime qu 'outre la flotte , 350,000 hommes
de troupes seront mobilisés dans quelques
j ours.

L'armée grecque a fait de grands progrès de-
puis la dernière guerre au point de vue des
équipements et des effectifs.

D'après la nouvelle loi militaire de 1914,
l'armée grecque devra compter de 450 à 500
mille hommes. En temps de paix , elle ne compte
que 60,000 hommes, six corps d'armée, chacun
de trois divisions à trois régiments d'infante-
rie. L'artillerie comprend 72 batteries et 15 bat-
teries de campagne.

Les opérations dans les Dardanelles
PARIS. — Officiel. — Durrnt ces dernières

semaines, les actions suivantes ont été effec-
tuées dans les Dardanelles :

Le 24 août, occupation d'uri poste d'écoute
devant une tranchée turque dont les occupants
ont été pris sous le feu de nos mitrailleuses.

Nos patrouilles , sur le plateau de Kereves-
Dere, déjouent toutes les tentatives de l'ennemi.

Le 30 août, sous le feu de nos canons de
montagne, l'ennemi a évacué un fortin de la
vallée de Kereves-Dere dont nos troupes ont
complété la destruction .

Pendant la dernière quinzaine d'août, ïl y a'
eu des reconnaissances continuelles de nos es-
cadrilles aériennes, qui ont bombardé le débar-
cadère, les dépôts d'approvisionnements de la
baie d'Akhachi, le quartier général et l'armu-
rerie dans le voisinage de Tchanak et ont coulé
un grand transport.

Le général commandant le corps d'Orient a
décern é la croix de guerre à l' escadrille, dont
l'cduvre a été complétée par les tirs de la flotte,
coulant des bateaux et empêch ant l'utilisation
diurne du débarcadère.

Dans la zone nord, les" Anglais ont accru Teur
front et opéré leur jonction avec les troupes
débarquées dans la baie de Suwla et avec celles
occupant les hauteurs de Kaba-Tepe.

D'après une version américaine
BERLIN. — Le « Berliner Lokal Anzeiger »

donne d'après une agence américaine la ver*,
sion suivante de l'attaque de dirigeables alle-
mands sur l'Angleterre. Des rapports dignes
de confiance établissent que la station de Liver-
pool à Londres est presque complètement dé-
truite. Il s'y trouve un entonnoir causé par les
bombes dans lequel on pourrait mettre deux
omnibus. Un grand nombre de poteaux télé-
graphiques et de poteaux de sémaphores sont
couchés à travers les voies. Les trains ont dû
cesser de circuler et les voyageurs ont dû re-
descendre des convois dans lesquels ils étaient
montés. ,

Dans la Bishopsgate , près de la station de
Liverpool quatre grandes maisons de commerce
ont été détruites. Le Towerbridge et le viaduc
de Holborne ont été sérieusement endomma-
gés. Dans la Woodstreet entre la station 'de St-
Paul et la Banque d'Angleterre plusieurs mai-
sons de commerce ont été incendiées. La par-
tie postérieure du bâtiment de la Banque d'An-
gleterre et celui de la Bourse ont été égale-
ment atteints. Une bombe tomba près de la tour
de Londres et une autre près du London brid-
ge. De graves dégâts sont aussi signalés dans
la Leadenhallstreet ainsi qu 'à Bloomfield , Nor-
ton-Folgate, Morgate , Aldersgate , Farrington
Road et au Hatton garden Wood.

Maigres résultats du blocus
LODRES. — L'Amirauté annonce que , dans

la semaine se terminant le 22 septembre, le
nombre des vaisseaux coulés a été de deux,
plus un chalutier.

On mande de New-York , le 24 septembre que
dans la dernière note au sujet de la destruction
du vapeur américain « William Frye », l'Alle-
magne informe les Etats-Unis qu 'elle a donné
l'ordre aux forces navales allemandes de ne
pas détruire les vapeurs marchands améri-
cains transportant de la contrebande condition-
nelle et de leur permettre de continuer leur
voyage, s'il est impossible de les amener dans
un port.

Les vaisseaux américains transportant de la
contrebande pourront encore être détruits , mais
après le sauvetage préalable des passagers ei
de l'équipage.

La notf dit que l'Allemagne a donné cette"
assurance afin de fournir aux Etats-Unis la
preuve de l'attitude conciliante de l'Allemagne,
tandis que l'interprétation du traité de 1828 est
que les conflits soient soumis à l'arbitrage.

L'Allemagne a accepté la proposition améri-
caine de nommer des experts pour déterminer
l'indemnité devant être payée aux propriétai-
res du « William Frye », mais elle refuse de
nommer un arbitre disant que les différends en-
tre experts pourront être réglés par la diplo-
matie.

La misère en Belgique
LONDRES. — Le lord-maire a lancé un ap-

pel en faveur des Belges, au nombre de 1 mil-
lion 500,000 restés en Belgique, qui en raison
de leur refus de travailler pour l'ennemi, sont
dans une misère complète. La somme néces-
saire pour pourvoir à leur nourriture s'élève à
320,000 livres sterling par semaine.

Un citoyen sud-américain qui se trouvait de-
puis longtemp s comme employé de bureau à
Francfort , a quitté récemment cette ville pour
se rendre au Tessin.

Il raconte que l'enthousiasme pour la guerre
qui j adis régnait parmi les soldats et la popu-
lation de Francfort a fait place à un vif mé-
contentement , et même au découragement.
Tandis , en effet , que les troupes partant pour
le front , traversaient auparavant les rues prin-
cipales en plein jour au milieu des acclamations
populaires , les départs sont marqués par des
manifestations pathétiques , et cela à tel point
que les autorités militaires font embarquer les
soldats de nuit dans les gares de marchandises.

Dans les cafés, il faut que dans les conversa-
tions tous les mots soient pesés. Ainsi, lors de
la prise de Varsovie, un individu qui se hasar-
da à dire que la ville était déj à évacuée par,
les Russes, et que par conséquent on ne pou-
vait parler d'un grand succès des Allemands,
a été condamné à trois mois de prison. L'auto-
rité prend également en considération les dé-
nonciations anonymes. Il en résult e que des
personnes tout à fait innocentes sont parfois
l'obj et de poursuites et de condamnations.

La façade d'organisation reste superbe. Mais
elle ne donne pas le change à celui qui reste
quelque temps dans le pays. Les Bavarois —
que je connais bien et ai peine à reconnaître —
sont devenus mornes et apathiques. Il semble
qu'on vit sous un ciel de plomb. Tout le monde
est en deuil , les hommes le manifestent par un
brassard noir orné de la croix de fer. Une fa-
mille avait cinq enfants, tous à la guerre. Qua-
tre étant morts , le père écrit à l'empereur pour
qu'on retire le cinquième du front ; l'autorisa-
tion est accordée, mais arrive sur le front le
lendemain du çLécès du dernier des cinq fils !

Le pays est vide d'hommes valides. On ren-
contre partout des estropiés. Les maisons d'a-
liénés regorgent d'hommes qui ont perdu la tête
dans les batailles.

J'ai assisté l'autre j our au départ pour la
Serbie de la garnison de Munich : convales-
cents rétablis , hommes des nouvelles levées,
j ouvenceaux ou grisonnants. Un régiment quitte
la ville sous mes fenêtres , avant l'aube ; les
hommes s'efforcent péniblement de chanter le
« O Morgenrot », mais après la première stro-
phe ils se taisent. J'ai été à la gare voir partir
un autre régiment : c'était lugubre. Les hom-
mes s'efforçaient de rassurer leurs familles sur
leur sort , le plus souvent sans y parvenir. La
fanfare ne j oue qu'au départ du train. Celui-ci
disparu, ce furent des scènes déchirantes , épou-
vantables ; j'avais peine moi-même à retenir
mes larmes.

fie moral de f HMemagne

'Jeudi , à Londres1, à la Chambre des' Commu-
nes, au cours de la discussion du budget, M.
Barnes, parlant au nom du Labour Party, a dit
que jus qu'ici, en somme, la guerre ne s'est pas
encore fait Sentir sur les foyers; le mécanisme
de l'industrie du pays a continué à fonctionner
et les ouvriers ont bénéficié de salaires sans
précédents.

Non seulement j e' né me plaindrai1 pas que le
pays supporte de nouveaux impôts, mais encore
j' approuverais même le chancelier , si celui-ci
j ugeait à propos d'imposer au «pays des charges
encore plus lourdes.

Les propositions du chancelier de l'Echiquier,
doivent être acceptées comme budget de guer-
re, pour lequel le gouvernement peut être as-
suré de l'appui du parti ouvrier, qui acceptera
de même toute autre proposition ayant en vue
la poursuite de la guerre, aussi longtemps que
les nouvelles mesures n 'imposeront aucune iné-
galité de fortune entre classes, et aussi long-
temps que le gouvernement s'abstiendra dé-
taxer es maigres ressources du très pauvre et
de sacrifier les intérêts vitaux du pays.

Une fois la discussion du budget term inée et
toutes les critiques formulées, le chancelier de
L Echi quier a conclu ainsi :

« C'était mon devoir de demander au Parle-
ment et au pays d'accepter des taxes sur une
vaste échelle, mais les membres du Parlement
ont dû éprouver un gr and plaisir en voyant le
pays accepter ce nouveau fardeau avec une telle
bonne volonté.

Je dirai même que c'est sans précédent dans
l'histoire que durant une grande guerre une na-
tion s'offrit elle-même à être imposée. (Appl.) !
Mais où peut-on trouver de meilleur augure de
notre victoire finale? (Appl.) Notre empresse-
ment à accepter ce fardeau est un signe de résis-
tance, et dans cette guerre c'est celui qui
pourra résister le plus longtemps qui gagnera,
et je ne parle pas seulement au point de vue
des ressources financières , mais aussi des.
ressources morales du pays qui a accepté les
nouveaux impôts avec courage, confiance et
une entière bonne volonté. ».

Le budget et l'opinion
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Nouvelles diverses.

MISES DE VINS. — Les mises de la Com-
mune de Cortaillod auront lieu jeudi prochain
30 septembre après midi , à l'Hôtel. On connaît
l'importance qu 'attachent propriétaires et enca-
veurs aux enchères de cette récolte , car c'est
en général sur elles que se basent presque tous
les marchés de la région . La vendange du rou-
ge pour la fabrication du Champagne a com-
mencé hier. D'après quelques essais de pesage,
la quantité est supérieure à ce que l'on espérait
et la qualité dépassera toute attente.

CHOU DE TAILLE. — On a cité ces j ours
derniers des légumes qui ont atteint une gros-
seur extraordinaire. Rien j usqu 'ici n 'a égalé le

, poids d'un chou cueilli dans un plantage de Ro-
chtbrt. Sa circonférence mesurait 1 m. 12 et
il pesait 11 kilos 800 grammes.

AVIATEUR. — Le canton de Neuchâtel , qui
â eu et qui a ses grands hommes, était dépour-
vu d'aviateur. On peut auj ourd'hui compléter
la liste , le Département militaire fédéral ayant
décerné le brevet d' aviateur militaire à M. Fé-
lix Luthi , de Neuchâtel.

L'ABBE MERMET. — L'abbé Mermet . le
sourcier connu du Val-de-Ruz a été invité par le
gouvernement français à rechercher des sour-
ces immédiatement derrière le front. Il a ce-
pendant différé son départ de quelques jours ,
sur la demande de l'autorité militaire.

La Chaux-de-Fonds
L'augmentation des denrées.

L'Union des sociétés suisses de consomma-
tion publie une statistique du prix des denrées,
comparant ceux de septembre 1915 avec ceux
de j uin 1914.

Il y a augmentation sur toute la ligne. Seuls
l'huile d'olive et le miel ont baissé de prix. Le
vinaigre est resté stationnaire ; le lait , le cho-
colat , le café, le vin et les briquettes ont aug-
menté de 10 % ; il y a eu hausse de 10 à 20 %
pour le beurre de table , le fromage, la viande
de porc, le thé et le savon ; de 20 à 30 % pour
le saindoux , la viande de porc , de bœuf , de
veau et de mouton ; de 30 à 60 % , pour le riz ,
le sucre et le cacao, les œufs et les pâtes , et de
plus de 60 % pour la semoule , l'orge , l'avoine,
les haricots, les pois, les lentilles , la choucroute ,
le pétrole.

Selon cette même statistique , une famille
de deux adultes et de trois enfants de moins
de 10 ans, qui aurait dépensé pour son entre-
tien en septembre 1914, 1071 fr. aurait débour-
sé, en septembre 1915, 1255 fr., soit près de
deux cents francs de plus.

Si l'on prend la moyenne du renchérissement
depuis le début de la guerre , on arrive à un
chiffre de 20,3 %. Et le renchérissement, d'après
la statistique établie par les soins de l'Union
des sociétés de consommation , a porté princi-
palement sur le pain , la viande et le lait.
Cours théorique d horlogerie.

La Commission de l'Ecole d'horlogerie nous
écrit :

Nous apprenons avec plaisir que M. C. Pel-
laton , maître à l'Ecole d'horlogerie de notre
ville,' donnera un cours de théorie d'horlogerie
élémentaire en 20 leçons à partir du 5 octobre.

Comme nous avons pu nous en tendre comp-
te par les renseignements qu 'il nous a fournis ,
M. Pellaton laissera de côté les formules com-
pliquées pour s'étendre davantage aux ques-
tions telles qu 'elles se posent j ournellement aux
horlogers s'intéressant à la construction de la
montre.

M. Pellaton traitera plus spécialement dans
son cours des calculs de rouages , du nombre de
dents et d'ailes , de la théorie des engrenages.
Quant à l'échappement , il sera traité au point
de vue de la construction , des défauts s'y ren-
contrant et des moyens de les corriger.

Nous ne pouvons qu 'encourager les horlo-
gers à profiter des connaissances de cet excel-
lent maître.
A défaut de vins français.

Nous apprenons que la Suisse a reçu l'assu-
rance que la France avait autorisé le transit,
par année, de 7500 wagons de vin d'Espagne
à destination de la Suisse.

Cette nouvelle sera accueillie avec satisfac-
tion par les intéressés. Toutefois , il faut savoir
que, vu la faible récolte de cette année dans
les pays du Midi , les prix restent plutôt à la
hausse.
Au Parc des Sports.

Rappelons les rencontres de demain au Parc
des Sports, qui se j oueront dans l' ordre sui-
vant : à 1 heure, Helvetia II de Neuchâte l con-
tre Chaux-de-Fonds III; à 2 1/-* heures, Berne I
contre Chaux-de-Fonds I, et à 4 beures , Hel-
vetia I. Neuchâtel , contre Chaux-de-Fonds II.
La fanfare du bataillon bernois , cantonné chez
nous , sera empêchée de se produire comme il
avait été prévu tout d'abord.
Match Etoile-Cantonal.

Notre grand club montagnard ayant conclu
un match amical avec Cantonal,  se rendra de-
main dimanche sur le terr ain de celui-ci sis à
Colombier .

Les trois équipe? étant engagées et que d' au-
tre part une grande réception est réservée aux
Stelliens ce sera une beille journée en perspec-
ti ve , aussi nombreux seront les amis d'Etoile
qui accompagneront nos vaillants j oueurs.

La rédaction décline ici toute responsabilité

ARMEE DU SALUT. — C'est demain diman-
che, à 8 heures du soir que la Mission du Ré-
veil , dirigée par le colonel Peyron , inaugurera
la série de réunions qui se continuent chaque
soir j usqu'au 11 octobre , clans la belle et vaste
salle de l'Union chrétienne , à Beau-Site.

REPRESENTATION AJOURNEE. — Par
suite d'une modification d'itinéraire , la repré-
sentation de l'« Espionne », annoncée hier pour
mercredi prochain , 29 septembre, a été ren-
voyée au dimanche 10 octobre.

MUSIQUE DES CADETS. — Dimanche, en
cas de beau temps, à 2 heures de l'après-midi ,
la Musique des cadets j ouera quelques mor-
ceaux à l'Hôpital et, de là, se rendra au Bâti-
ment , où elle donnera concert.

PHARMACIES D'OFFICE. — Dimanche 26
septembre : Pharmacie Vuagneux , rue Léopold-
Robert 7. Pharmacie coopérative : rue Neuve 9,
ouverte j usqu 'à midi.

AU GLOBE. — L'orchestre <* Nimelliuw »
donnera ses concerts habituels à la brasserie
du Globe. Dimanche, concert apéritif.

Communiqués

Imprim. COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds

(§ép êches du 25 (Sep tembre
de l'Agence télégraphique suisse

LA MOBILISATION GRECQUE
ATHENES. — Officiel. — Le décret de mo-

bilisation de l'armée grecque a été promulgué
hier soir.

Les classes rappelées sont celles de 1892 à
1911.

Le parlement sera convoqué probablement
pour le 25 septembre.

ATHENES. — Le Parlement se réunira mer-
credi ppur la proclamation de la loi martiale et
le vote de l'état de siège en Macédoine, ainsi
que pour prendre diverses autres mesures né-
cessitées par la situation. La Banque nationale
versera 14 millions pour les besoins actuels.
Le gouvernement a ordonné la réquisition des
vapeurs et des chemins de fer. Il a en outre
interdit le transport des marchandises.

ULTIMATUM A LA SERBIE
BUCAREST. — On apprend que la Bulgarie

aurait adressé un ultimatum à la Serbie. A la
suite de cet ultimatum, la population de Buca-
rest se montre très hostile contre la diplomatie
allemande.

Pourquoi la Bulgarie mobilise
SOFIA. — Un communiqué de l'Agence bul-

gare annonce : L'entrée de la Bulgarie dans la
neutralité armée est due , selon l'opinion des
cercles officiels , aux changements qui se sont
produits récemment dans la situation politique
et militaire. La Bulgarie n'a aucun projet agres-
sif mais est fermement décidée à sauvegar-
der l'arme au pied ses droits et son indépen-
dance. Suivant l'exemple de la Hollande et de
la Suisse qui n 'hésitèrent pas à prendre des me-
sures semblables depuis le début de la guerre ,
la Bulgarie se voit obligée, en raison des mou-
vements de troupes chez ses voisins, de dé-
créter l'état de neutralité armée, ce qui n'em-
pêche pas de continuer les discussions et les
négociations avec les représentants de deux
groupes de belligérants.

WASHINGTON. — M. Radoslavof! a télé-
graphié au ministre de Bulgarie à Washington
que la mobilisation bulgare n 'indique nullement
des intentions agressives, mais une neutralité
armée en vue des nécessités présentes et en
prévision des possibilités à venir.

Importants succès russes
Du grand Etat-maj or russe :

PETROGRAD. — 24 septembre, minuit. —
Des aviateurs allemands se sont montrés dans
le golfe de Riga et ils ont été chassés par nos
hydroplanes. Le village d'Atkaln dans la région
de Neu hut, quî a passé plusieurs fois de main
en main est finalement resté eii notre possession
vers le matin du 23. Une tentative de l'ennemi
de repren dre le village de Strigge, dans la ré-
gion de Birshalen n 'a eu aucun succès. D'ans
la région de Dwinsk, les combats continuent.
Dans beaucoup d'endroits, les Allemands ont
développé un peu d'artillerie en rafales et ont
prononcé de nombreuses attaques.

Dans la région de Nowo Alexandrovvsk, des
deux côtés de l'a route de Dwinsk, bataille
acharnée ininterrompue. Dans les défilés de
l|a région des lacs de Drisziaty et d'Obilo de
violents engagements sont également livrés.
Nos troupes ont délogé à lai baïonnette l'ennemi
de Milejka . Nous avons pris jusqu 'ici aux Al-
lemands dans cette région plusieurs canons,
parm i lesquels 4 obusiers, en outre, nous avons
capturé neuf caissons et sept mitrailleuses.

Les canons pris au cours des combats ont été
retournés contre les Allemands et ont mis en
fuite une automobile blindée. Dans la région de
Ochnian et plus loin vers le sud jusque sur le
Niémen supérieur, ainsi que dans la région
est du chemin de fer Lida-Maltchad sur tout le
front de cette rivière se sont livrés des com-
bats opiniâtres. Les combats ont atteint une
violence extraordinaire dans la région de Lou-
badniki sur la Gavia où l'ennemf a réussi à pas-
ser sur la rive droite »'et dans la région sud-est
cle Moltchad où l'ennemi a été repoussé avec
de grandes pertes et où il recule.

Au sud du bourg dé Moiavonitch , les avant-
gardes ennemies ont atteint la rivière Mychan-
ki , affluent droit de la Chara. Près d'Ouginski ,
dans un combat acharné, les Allemands ont été
battus et l' artillerie ennemie a été poursuivie
par notre cavalerie qui a sabré les servants et
détruit les pièces. Au sud du Pripet , l' ennemi a
été délogé du village de Gorintschi et de Mioyt
sur. le Stockod inférieur et rej eté de la ligne
Vesselouka. Un succès particulier a marqué
les opérations de nos troupes dans la région de
Loutsk.

Ayant attaqué au cours de la nuit du 22 au
23 septembre une position ennemie près des
villages de Lipovetz et de Nebotchka au nord
de Loutsk . nos troupe s ont capturé suivant un
calcul préliminaire 80 officiers , 4000 soldats ,
des mitrailleuses , des cuisines de campagne, des
téléphones, etc. Vers le matin du 23, Loutsk
était clans nos mains. Vers le soir de la même
j ournée nos troupes ont occupé vivement la
tête de pont de Grassno, dans la région de la
ville même de Loutsk. Au sud est de Loutsk
après une troisième et courageuse attaque , nos
troupes ont occupé les villages de Podratzi et
de Kroupy et dans un engagement à la baïon-
nette ont embroché beaucoup d'ennemis. Du
côté de Bodchacw, l'ennemi a prononcé deux
contre-attaques pressant un peu nos troupes.
Dans la région du village de Khmiedewka et
au sud-est de Trembowla, l'ennemi a été re-
poussé encore olus à l'est.

Les Grecs contre les Bulgares
ATHENES. — La population ainsi que les

autorités en Grèce et dans la Macédoine se
montrent très hostiles contre les Bulgares.

La population bulgare de la région monta-
gneuse de Belesch a été dispersée dans l'inté-
rieur du pays.

L'officieux « Patris » dit que les mesures mili-
taires prises par la Grèce prouvent sa ferme
décision d'affronter immédiatement et énergi-
quement le danger bulgare.

« Ne contestant les droits de personne, aj oute
le même j ournal, nous ne cherchons à froisser
personne , mais nous avons le sentiment pro-
fond de notre devoir envers la liberté de notre
patrie et de nos obligations envers notre alliée
la Serbie. »

Diverses mesures militaires
LONDRES. — On télégraphie au « Times »,

de Sofia, en date du 20 septembre :
« On croit généralement que de graves me-

sures militaires vont être prises presque immé-
diatement par le gouvernement : des bons de
réquisition de fourrages, de bœufs , de chevaux,
de chars, ect „ ont déjà été notifiés aux proprié-
taires, mais sans indication du jour de la date
de livraison.

» Un contingent macédonien comptant vrai-
semblablement plus de cinquante mille hommes
a été appelé sous les drapeaux vendredi ; les
hommes ayant servi dans la légion macédon-
ienne pendant les guerres de 1912-1913, pour
une période d'instruction de vingt et un j ours,
et ceux qui n 'ont encore fait aucun service mili-
taire en Bulgarie pour quarante-cinq jours.

» Une tension aiguë existe dans les milieux
politiques. Les différents groupes de l'oppo-
sition insistent sur la convocation de la Cham-
bre et beaucoupi de députés sont arrivés de
l'intérieur . En raison de l'état de siège, il
ne peut être tenu de réunions publi ques . La
censure est maintenant aux mains des autorités
militaires.

Les massacres 3'Arméniens
WASHINGTON. — Le Département d'Etat

a demandé à l'ambassadeur des Etats-Unis à
Copenhague d'intervenir au suj et des massa-
cres d'Arméniens. Une note antérieure adres-
sée à la Turquie est restée sans résultat. Selon
les informations reçues , 150,000 Arméniens ont
été tués et 600,000 sont sans asiles.

Démission d'un ministre italien
ROME. — Le ministre de la marine, amiral

Viale, a donné sa démission pour des raisons
de santé. Cette démission a été acceptée par le
roi. M. Salandra, président du Conseil, a été
chargé de diriger provisoirement le ministère de
la marine. Le ministre de la marine Viale était
souffrant. Quoique son état ne cause pas de
graves inquiétudes , son absence,, pendan t quel-
ques semaines, de Rome fut considérée comme
indispensable. En raison de la grande responsa-
bilité qui repose sur lui dans le moment présent ,
ii s'est vu obligé de déposer son portefeuille.
Sa démission a été annoncée au Conseil des mi-
nistres ce matin.

L'enrôlement des tireurs
BERNE . — La circulaire du 3 août dernier

adressé aux autorités militaires cantonales a
été ici et là mal interprétée. Cela provient peut -
être du mot volontaire figurant dans la marge.
On a tenu * à conserver cette désignation de
volontaire. Cependant les contrôles demandés
doivent contenir tous les hommes et jeunes
gens sachant tirer mais n'appartenant à aucu-
ne des trois classes de l'armée. On notera s'ils
possèdent un fusil et de quelle ordonnance.
Les contrôles doivent en outre indiquer tous les
hommes possédant un fusil et qui ne sont pas
ou plus aptes à tirer et ne faisant pas partie de
l'armée. Toutes les circonstances doivent en-
trer en ligne de compte ; on inscrira donc
aussi les hommes Jibérés pour une raison quel-
conque et tous ceux sortis régulièrement de
l'armée. Tous ces hommes sont tenus de s'an-
noncer à leur chef de section. Il slagit ici d'un,
ordre de l'autorité militaire. Ils sont tous tenus
de se mettre à la disposition du pays en cas
de guerre.

Sept maisons incendiées
BERNE. — Depuis ce matin-, sept maisons

sont en flammes dans le village d'Innertkir-
chen. Le fœhn souffle. Jusqu 'à 11 heures du
matin , deux maisons et cinq étables et granges
étaient détruites. Vers midi, le fœhn a diminué
de violence, de sorte que le reste du village ne
paraît plus menacé.

Manifestations bulgares à Berlin
SCHAFFHOUSE. — Selon les journaux de

Berlin , les étudiants bulgares se sont rendus
ensemble à l'ambassade de Bulgarie à Berlin
au Kurfùrstendamm . Parm i oes étudiants se
trouve un fils du président Radoslavof . L'am-
bassadeur Rigoff les a reçus. Des toasts ont
été prononcés exprimant la gratitude bulgare
à l'égard de l'Allemagne. Les étudiants se sont
ensuite rendu s chez le consul de Bulgari e, M.
Mandelbaum , propriétaire d'une grande maison
de cigarettes. M. Mandelbaum , qui est Alle.t*
mand', a répondu aux hourras à l'Allemagne et
à l'empereur par un toast à la Bulgari e et
au roi Ferdinand .

Envi ron 150 Bulgares ont quitté Berlin en
train spécial.

La chasse au chamois
BERNE. — Dans le « Bund », un correspon-

dant trace un triste tableau des exploits des
chasseurs, qui feraient , clans l'Oberland notam-
ment , une véritable hécatombe de chamois,
massacrant sans pitié et sans distinction d'âge
les gracieux quadrupède s de la montagne. Le
correspondant dénonce ce carnage aux auto-
rités et il voue au mépris des bons citoyens
les nemrods sanguinaires qui déciment sauva-
gement la faune de nos Aines.

La censure et les conférences
GENEVE.— Sur un ordre venu de Berne , le

maj of Senglet. commandant de place à Genève,
a ordonné à M. Thorans , directeur du j ournal '
artistique de Liège qui donne en ce moment à
l'ApoIIo Théâtre , une série de conférences avec
film cinématographique sur « La dévastation
de la Belgique » sous la menace d'interrompre
les représentations , de supprimer certains pas-
sages qui sont de nature à blesser l'Etat bel-
ligérant en cause.

Pendant la repr ésentation de j eudi soir , le
commissaire de police accompagn é d'une es-
couade d' agents de la sûreté, a veillé pendant
toute la conférence à ce que les ordres don-
nés, soient scrupuleusement observés. Il n'y a
pas eu d'incident.

Les Bulgares quittent Genève
GENEVE. — Des Bulgares atteints par l' or-

dre de mobilisation ont quitté Genève ce ma-
tin par le trai n de 1 heure. Quelques autres sont
restés, attendant de plus amples explications.

Cinq voitures spéciales avaient été attelées
à l' express ; deux d' entre elles étaient entière-
ment remplies au départ de Genève. Le quai
n° 1 avait été dès minuit envahi par les par-
tants et leurs amis, très nombreux ; un service
d'ordre était fait par les gendarmes cyclistes.

De vigoureuses acclamations ont été pous-
sées au départ du convoi, qui s'est ébranlé aux
cris de « Vive la Suisse ! Vive la Bulgarie ! »
et après que les « mobilisés » eurent chanté les
hymnes nationaux et les airs patrioti ques de
leur pays et tandis que s'agitaient drapeaux et
mouchoirs.

— Déjà plus d'un an que « nous nous battons * !
— Tout de même, comme ça passe!
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ÔZrrî.11 Parc des
^
Sports K?èrS

B8F" DIMANCHE 26 SEPTEMBRE 1915 "TBSH
TROIS GRANDS MATCHS DE FOOTBALL

A 1 heure :

HELVETIA II (Neuchâtel) **• OHAUX-ds-FONDS III
A 2 '/s heures orécises i

Berne I -. Cton-WoÉ I
avec le concours do la 13844

FANFARE DU BATAILLON BERNOIS
A 4 heures :

HELVETIA I (RnidftQ *- GHAUX-DE-FONDS II
Entrée : 50 cen times Enfants : 80 centimes

Entrée gratuite pour les dames.
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BANQUE FEDERALE ( L U
Capital et Réserves : Fr. 44.500.000. —

LA CHAUX-DE-FONDS
Comptoirs i : Bâle, Berne, Genève , Lausanne, St-Gall , Vevey et Zurich

! n/ A * JJ IR ê

- V

Nous recevons actuellement les Dépôts d'argent
aux conditions suivantes :

4 3|4 °|0 contre Obligations de notre Banque
à 3 ans ferme et 6 mois de dénonce mu-
nies de coupons semestriels aux 31 Janvier-
31 Juillet.

4 3i 4 ° 10 contre Bons de Dépôts de notre Banque
de 1 à 3 ans ferme et 6 mois de dénonce

m munis de coupons semestriels.

j  4 °|o sur Livrets de Dépôts de notre Ban-
que sans limite de somme. Les intérêts

| s'aj outent chaque année au capital.
I 

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦
Brasserie ci© la

PLACE
«Samedi et Dimanche

dès 8 heures du soir

Grand Coul
donné par la renommée

Troupe Neuchâteloise
31 rue Marcel d'Avril

Mme Rosa Bijou
Le populaire Comique 13724

Poil-d'Azur
¦SfT ENTRÉE LIBRE ~m

Se recommande ; Ang. Ulrich.

BRASSERIE du LION
Rue de la Balance 17 13778

Samedi soir, dès 7 heures

TRIPES
Dimanche et Lundi soir

Civet de ,JL»pin
Se recomm. P. MŒRI.

CAFE PRETRE
Dimanche soir

wr » «M JE» JE®
et autres soupers

Téléphone 8.44 — Vin de Bourgogne

Oafè m Xlesrtet-uu-euxt
du 130

ÏIAÏilïM
Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 973.

Tous les SAMEDIS soir , dès 7 heures

Restauration chaude et froide à toute
heure.

•XTXZmXm ele Xex* choix
Se recommande, Fritz Monter.

BoucherieJL GLOHR
Tous les lundis et mardis

lilihîn
à 60 c. le demi-kilo 13386

Brasserie | Serre
au ler étage

Tous les Lundis
dés 7 '/, heures 2830

A X e t,  mode cle Caen
Se recommande. Vve G. Laubsoher

MARIAGE
Commerçant bieu élevé et très ins-
trui t , 43 * a ans. désire épouser une
personne ayant si possible à peu
près même Age et qualités, et" un
petit avoir.— Adresser offres écrites
.sous chiffres A. It. 13820, au bureau
ue I'IMPARTIAL . 13820

Montres
Petites pièces cylindres argent , 8

pierres, sont demandées à acheter. —
Adresser offres écriles , sous chiffres
I) . V. 13848, au bureau de ITMPAI *-
ïi AL . 13848

On demande bon courtier en
annonces. Fortes provisions. —
Olfres sous chiflï-es .1. H. 15637
!.. Casier Postai 10S62, Lau-
«anne. J H 13637 L 13826

ARMÉE DU SA.L.UX
La Mission die Réveil et âe Salât

que va diri ger en notre -ville 13572

le CJOJU»JM.«>:1. JffJETE"JW «»:iW
assisté du Major SPËNMHL

commence M3m 'MMm.mMmm.m3Mm. B̂ prochain
"Hï ttm wm n *¦ tn. BI Sm *îài B-k et tous les soirs la semaine oro-il-a.*a_>M i a al .l» flJl «t*L  ̂ AÈ.m cbaine à la Salle Beau-Site.
Une grande réunion aura lieu dans la Salle de l'Armée
du Salut, DIMANCHE à 3 h., ainsi que les jours suivants.

Orx**Ma cl© Réception dia.

Colonel PS Y RON
ce soir samedi, à 10 heures , à la Garp . avec le concours de la Fanfare

SAMEDI et DIMANCHE

donné par 13807

l'Orchestre L-OVATO
STSS PH.OG-HAMMH CHOISI ——r

Office des Faillites de La Chaux-de-F onds

Aucune offre n 'ayant été formulée à la première séance d'enchères du 97
Août 1915, les immeubles ci-aorés désignés , déoendant de la masse en faillite
de Dame Adèle MATTHEY RUBIN ' , à La Chaux-de-Fonds, seront réexposés
en vente le Vendredi l" Octobre 19*3. 5, à 2 heures après-
midi, à l'Hôtel Judiciaire de La Chaux-de-Fonds, salle d'Audience des
Pruds 'hommes, Bavoir : 
a) Cadastre de La Chaux-de-Fonds

1 Art. S704, plan folio 45. Nos 42, 51. 52, rue de l'Est , bâtiment et
dépendances de deux cent sentante-six mètres carrés. Limites : Nord . 5705 ; Eut,
5793 ; Sud , le chemin de fer régional Saignelég ier-Ghaux-de-Fonds ; Ouest , 5785.

2. Art. 5705, plan folio 45, Nos 49 et 50 rue de la Chapelle , bâtiment ,
dépendances de sent cent vin gt-hui t  mètres carrés. Limites : Nord , 5792 ; Est,
5793 ; Sud , 5704 ; Ouest , 5417, 5416.

3 Art. 5793, Plan folio 45, No 48, rue de la Chapelle , pré de huit cent
septante-neuf mètres carrés. Limites : Nord . 5792 ; Est, 5792 ; Sud, chemin de
fer régional Saignelégier-Chaux-de-Fonds ; Ouest , 5704 , 5705.

b) Cadastre de La Sagne
4. Art. Î485, plan folio 38, Nos 55, 56, 57, 68, 69. vers l'Eglise, bâti-

ment , jardin , prè de mille cent trente-sixmètres carrés. Limites : Nord et Est ,
1484 ; Sud , route cantonale Ouest, 1482, 1483.

Les bâtiments sis sur les art. 5704 et 5705 sont à usage , le premier de re-
mise et d'habitation, le second d'entrepôt et sont assurés contre l'incendie
pour la somme de Fr. 26,500.—.

Ils sont situés à la rue de l'Est 28 (vis-à-vis de la Gare de l'Est).
Le bâtiment sis sur lo territoire de La Sagne est situé sur la route canto-

nale à Sagne-Eglise et est assuré pour Fr. 7800.—.
Les conditions de la vente ainsi que les désignations plus complètes des

immeubles sont dé posées à l'Office soussi gné , à la disposition de qui da droit.
La vente sera définitive et l'Adjudication donnée au

plus offrant et dernier renchérisseiir.
Donné pour deux insertions dans I'IMPARTIAL de La Chaux-de-Fonds.
La Chaux-de-Fonds, le 20 Septembre 1915.

OFFICE DES FAILLITES:
H-30145-C lSf>46 Le Préposé . Ch. DEIViVl.

Pensionnat 3B0©S- <I IlCïIîER
Fondé en 1880 ZURICH VII I  Télépbone 6.65

Instruction pratique dans tous les travaux féminins. — Branches scienti-
fiques essentiellement langues. — Comptabilité. — Musique. — COURS DE
MENAGE. — 14 institutrices et instituteurs. — Libre choix des branches. —
Programmes à disposition. '¦-"• H 3266 Z 13934

Fabri que d'horlogerie soignée engagerait de suite un visiteuf
(finissage et mécanisme) , très hon horloger , connaissant bien la
partie el ayant occupé place analogue , Place d'avenir et bien rétri-
buée. Discrétion. PRESSANT. —Adresser offres écrites et références,
sous chiffres H 1160 U, à la Soc. Anon. Suisse de Publi-
cité H à V Bienne. « 13692

Pour seconder le Chef de fabrication, une Fabrique d'horlogerie
de Bienne. faisant exclusivement la petite pièce , engagerait ua

actif et d'initiative , avec bonnes connaissances de la montre. — Offres écrites,
sous chiffres H- I I7I -U .  en joignant copie de certificats , à la Soc. An.
Suisse de Publicité H. A V- Itieune. 13827

MSB 
Q9J

-fa *£& HMx %? fl
EXTRA PUR

Nouvelle récolte de l'Etablissement
d'apiculture P. Monnier , à St-Blaise.

Dépôt : Pharmacie Monnier, Passage
du Centre 4. 13475

Mme L. TRAMBELLAÏTD
Sage-femme de lre classe

Diplômée des Facultés de Montpellier,
Lyon et Maternité de Genève.

Rue de Neuchâtel 2 et Rue des Alpes 16
Téléphone 77-13 15180

(près de la Gare) GENÈVE
Reçoit pension1". — Consultations.

Man spricht deutsch. H-31291-X

SAGE-FEMME diplômée
Mme PERNET - Genève

8, Place des Eaux-Vives, Sme
(Arrêt des Trams de Ceinture)

Consultations — Reçoit pensionnaires
Prix modérés. Clinique en France.

H-31039-X 11017

Il est assez
connu que pour

Oi» et Âi*gent
platine , monnaies , brillants, perles,
vieux dentiers , je paie les plus hauts
prix. Repliement par retour du courrier.
D. STEIIMLAUF , Zurich , Stampfen-
bachstr. 30. Fondeur autorisé de la
Confédération. (Z .  2006 g.) 9929

K9*A||S superflus
Mon produit « Rap identh » est le seul

qui a fait ses preuves dans le monde.
11 enlève instantanément à jamais les

§ 

poils

avec la racine
sans douleur et sans
irritation de la peau.
Par l'application de
mon « Rapidenth »,
les papilles' (organes
générateurs) s'affai-
blissent jusqu'à leur
destruction complète

de sorte que les poils ne peuvent plus
repousser. De beaucoup supérieur à
l'Electrolyse qui est coûteuse , doulou-
reuse, laisse des cicatrices très laides.
Prix , Fr. 9.— ; la moitié , Fr. 5.—

Envoi discret contre remboursement
ou timbres. J.H. 3118 B 13332

MW|F.-C. SCHRŒDER-SGHENK E. Zurich 63
Rue de la Gare, 73

Miniatures
A vendre photographie** miniatures

sur celluloïd , fabrication Costet, (por-
traits Alliés) utilisables pour médail-
lons , pendantifs , ect. — Ecrire sous

i chiffres X. B. 13825, au bureau de
I'IMPAHTIAL . 13825

KdifA R'&CBimk 'ra l-'"niiKe l'email*
VCSHlalVlD de encore quel-
ques bons pensionnaires. Prix modé-
ré. — S'adresser rue de la Paix 7, au
ler étage, à droite. 13842

Enchères
publiques

de

Bétail el matériel
de labourage

à La Chaux-de-Fonds

Pour cause de cessation de culture,
M. Numa Leuba agriculteur , fera
vendre aux enchères publiques en son
domicile Ferme de Jérusalem,
près La Chaux-de-Fonds, le lun-
di 4 octobre 1915, dès l '/j heure
du soir :

Une fument portante, 10 Vaches,
dont 8 fraîches , deux génisses de 14
mois, 5 chars à échelles, un char .
pont, un char à purin, un char à bre-
cette sur ressorts , un second char à
brecette sur ressorts , pour âne, une
glisse . brecette , 3 glisses de travail ,
2 charrues modernes , une herse, une
piocheuse , hache-paille, un gros van, 4
harnais de travail, un tonneau avec per-
geuse, clochettes , faulx , râteaux , four-
ches, chaises, 3 lits complets , etc., stc.
Terme : 4 mois, moyennant cautions

La Chaux-de-Fonds, le 23 septem-
bre 1915.

Le Greffier de Paix:
13744 G. HENRIOUD.

ïCJlEflfiUta Dl ^P Hd ma Kft fl 
' Q âpl RjT

i&F&m* m ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦

47 frs. les 100 kilos net
Toiles reprises à 50 cts

Son :-: Avoine :-: Maïs
à des prix très avantageux

Magasin

jean Weber
Rue Fritz-Courvoisier 4

Xiea

(Allumeurs
sont arrivés 13827

Magasins SGHOEGHLIH
Itue Léopold-ltobert 66

mr HATEZ -VBUS -mm

Monteurs sanitaires
Bons monteurs sanitaires et pour chauf-
fages centraux sont demandés de suite.

Monteurs électriciens
Monteurs électriciens

capables et sérieux, pour installations
intérieures pourraient entrer de suite.

Certificats, capacités et moralité
exigés.

S'adresser, de suite, à la Maison
CHARLES BAEHLER, rue Léopold-
Robert 39. 13810

ZLocsul
A louer de suite, joli local de S

pièces , pour petit atelier ou bureau.
Situation central. Bas prix. 13841

A LA MÊME ADRESSE, on deman-
de à acheter quelques quinquets en bon
état. — S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL.
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H 3©9 R~ae Léopold-Robert, 30 8B
'Fondée en 1863 L-A CHAUX-DE-FONDS Fondée en 1863

H (Maison spéciale pour le bêtement soigné fl
avise que ses Rayons viennent d'être pourvus d'un Choix immense de

Pour HOMMES et ENFANTS

ï VETEMENTS façon moàe depuis M M b 1

COUPEUR DE PREMIER ORDRE M

fl IVOS A.H TICJLES SOISIT EX CL USIFS ||
|| i IŒW TÉLÉPHONE 107 "̂ f JB

sur (ous les meubles pendant la crise actuelle ¦
M Rendez-vous compte en faisant une visite dans les
i magasins où vous trouverez : in
1 Chambres à coucher complètes
i Salle à manger complètes
| Armoires à glace, Lavabos,
i Commodes, Tables, Bibliothè- m
i ques, Verticow, Glaces, Pan- ¦

neaux, Cfaaises, Fauteuils,
Divans, etc., etc.

i Garantis et connus pour leur bienfacture
| 10°|w Sur les prix marqués en chiffres connus 10°|o

Se recommande, 12467

f  Place Neiiïe 6 -MAISON DE CONFIANCE Place Neuve 6 M

O n demande à acheter SS
quinquets électriques. — S'adresser a
M. .Meylan , rue D.-P. Bourquin 5. 13722

On demande à acheter u;rC'
nied, brûlant tous combustibles et bien
conservé. — S'adresser à Mme Beek.
rue Jaquet-Droz 13. }______
On demande à aciieter u?0™en catelles, moyenne grandeur , us?-.»'.
mais en bon état. — S'adresser r
Neuve 7, au magasin. lîî'- * ¦ •

f Oï ï ï l h r t  l-*n demande à acheter un
LiaidUU. lavabo avec tiroirs , dessus
marbre , nlus  du crin animal , pour un
matelas et un duvet . — Offres écrites,
sous initiales, C. P. 137 fS, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 13713

On demande ffiKff
avec logeons , en très bon état. 13787

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Â
Typn/ J n *- un balancier , un tour de
ï CUUI C mécanicien , outils divers,

lit (2 nlaces), sommier , matelas. —
S'adresser à 1 h. après-midi ou le soir ,
chez M. Renner . riie dn Parc 77. 13441
An n o o i n n  l A vendre un excellent iu-
UlMMUll ! extiuguible (50 fr.), une
poussetle à 4 roues (20 fr.), un lave-
main porcelaine (9 fr .) ,  une banquette
de fenêtre en chêne (12 fr . ) ,  des chaises
acajou , à 7 fr. pièce. — S'adresser rue
d u Pont 12. au 1er étage. 13569

i VPnfiPP 1 **rand Pot a&er 3Vec
ft ICUUI C bouillotte cuivre et barre
jaune , regarni à neuf ;  conviendrait
pour agriculteur. — S'adresser rue du
Pont 13-B au ler étage , à droite. 13712

Â VPnfiPP " lam Pes suspension, en
ICllUI C cou état ; bas prix. — S'a-

dresser rue du Premier-Mars 6. au
2me étage , à droite. 13719

Â VPnriPP beaux meubles peu usages-
i CUUIC * buffet de service acajou

scul pté (fr . 125), lits Louis XV , à fron
ton et autres , comp lets , matelas cria
noir ou blanc (fr. 120), lit de fer métal-
li que , verni blanc , comp let (îr. 651. 1
grande commode à poignées (fr. 20),
nuffets , divans et canap és moquette
(tr. 45) . secrétaires à fronton , tout
noyer , intérieur marquetterie (fr. 90 et
fr. 125), 2 modernes et excellentes ma-
chines à coudre, Viiirante (tr. <i0 et 85),
1 superbe t**ranci mobilier, tout
en noyer poli , pour le prix minime de
fr. 385. comprenant: 1 lit Louis XV ,
à 2 personnes , matelas crin noir , un
lavabo-commode avec glace, 1 table de
nuit dessus marbre , 1 table ronde à
ceinture, 6 grandes chaises à contrefort.
1 beau grand divan moquette , 1 régu-
lateur sonnerie à quarts , glaces, ta-
bleaux , etc. ; le'tout fr. 385. 1 potager
à gaz avec la table. — S'adresser rua
du Grenier 14, au rez-de-chaussée.

33411

A VPnriPO un potager à bois , usage,
ÏCUUI C et 2 dits à pétrole (2 feux).

Très bas prix. 13485
S'adr. aii bureau de I'IMPARTIAI..

A VPnfiPP -* mac'"ne a sertir , der-
ICUUI U nier modèle, marque

« Giidel. Bienne *> , 1 burin-fixe, 1 Peti-
te layette ; le tout à très bas prix. —
S'adressera M. E. Dubois, rue Numa-
Droz 90. 13698

Â vpnripp 2 lamPes à gaz. *-yre et
ICUUIC bec renversé, le tout en

oarfait état . — S'adresser rue de la
Charrière 42, au Sme étage, à gauche.' 13705

Bureau américain , £^?PX*:
à vendre. Cédé très bon marché. —
S'adresser Passage de Gibraltar 2 B,
au 3me étage , à droite . 136*iO

â VPniÎPP •*¦ ^'
ts d'enfants , en bois

ICUUIC dur , un petit char à 4
roues, un chevalet pour le linge, le
tout usagé mais en bon état. — S'adr .
rue du Puits 25. au 2me étage. 13694
i vpnripp un c**ar ¦*- Pont* aveo
a. ICUUIC échelles, une glisse à
pont , un magnifique Tilbury ; convien-
drait oour boucher , — S'adresser chez
-tt. Pierre Tissot, Joux-Perret 8 (Che-
min-Blanc). 13417

i VPnriPP un Pota"er a bois, très so-
ft ICUUIC ij de , à l'état de neuf , bon
tirage , plus un dit à gaz à 3 trous , et
4 lustres à gaz. — S'adresser rue de la
Retraite 6, au rez-de-chaussée. 13499
A npnr jnp .  des outils de pierriste, en
n. ICUUIC très bon éta t, tour, ren-
vois , plaque à marbrer, pilon et une
roue. — S'adresser rue du Doubs 125.
au 1er étage, à droite. 13517

A VPnriPP pour caU8B de départ , à
ICUUIC bas prix , tables , chaises,

lits , cadres , commode, buffet de ser-
vice , lit américai n , potager, marmite à
vapeur pour pension , etc. — S'adres-
ier rue du Parc 22, au rez-de-chaussée,
s gauche. 13550

Â VPIlriPP tlea " ch'en - *5 mois, boule-
1011U1C dogue ; bas prix , moyen-

nant bon traitement. 13557
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Â Vp nf l pp  z'"ier, peu usagée, avec
ÏCUUI C étui bois, valeur Fr.80.—

cédée pour Fr. 35.— 13674
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

fWadinn I A vendre un beau luslro
UllttûlUU l à gaz à trois becs (25 fr.),
qninquet à gaz et une applique à
chaînette. — S'adresser rue du Pont
12, au ler étage. 13570

Â VPnriPP acres très peu d'usage.ÏCUUI C, superbe lit Louis XV
en noyer , matelas crin animal , duvet
èdredon , complét er. 160), lits fronton ,
lits de fer , lits propres, complets , crin
animal (fr. 75l| superbe lit d'enfant
blanc , matelas crin animal , buffets de
service, lavabos avec glace, 4 tiroirs,
en noyer poli (fr. 25), tables en tous
genres , à coulisse , 5 allonges (fr. 50),
divan moquette 3 places (fr. 75), ca-
napé moquette , hureau 3 corps , com-
mode en noyer, 4 tiroirs (fr. 2o), buffets
à 1 et 2 portes , secrétaires , nupitres.
presse à cooier , superbe chambre à
coucher , ciré noyer , fourneau pour re-
passeuse, armoire à glace (fr. 110),
3 services de lavano complets , tableaux ,
glaces , régulateurs , potager à bois et
à gaz; très bas prix. — S'adresser rue
du Progrès 17, au rez-de-chaussée. 1Q98R

A VPnriPP nn *•* usagé. mais en bon
ICUUI O état. Prix très pour s'en

débarrasser. — S'adresser rue du
Commerce 141, au 2me étage (bise).

,̂ ^̂̂ ^̂̂ "«<"1111 "¦«¦I
*
l

1™ r Breiig-Fauchei
se recommande 13656

Transforuaatioiis
Héparatious

fln ipipiil
de suite ou à convenir , un bon. i

Mécanicien-
Outilleur

sérieux et actif. Place stable. — S'a-
dresser à «La Fourmi », au Locle.

: 13717

(Correspondant
_ $sp agnol

Maison d'horlogerie de la place cher-
che correspondant espagnol disposant
d'une ou deux heures par jour. — Faire
offres écrites, Gase postale 16187.

13615

Rhabilleur
est demandé de suite , connaissant bien
montres, pendules, réveils. Place sta-
ble pour bon ouvrier. — Offres avec
références et prétentions à Horloge-
rie suisse. Avenue Gambetta 2.
Hyèrps (Var) . (France). 13763

On demande
dans Fabrique de maeùines

demoiselle
sachant les deux langues, comptable
expérimentée et dacty lographe. —
Adresser offres écrites, sous chiffres
H 1163 V, à la Soc. Anon. Suisse
de Publicité, HAV. Itienne. 13751

Polisseurs
f On demande de suite 2 polisseurs
de boîtes métal et acier. — S'adresser
à M. Arnold Monnin , rue de la Bras*
série 10. à St-lmier. 13729

Importante maison de la place aurait
l'emploi pour livraison rapide de grandes
quantités calottes cylindre et ancre 10 7a
à 13 lignes argent et 9 karats, Con-
trôle anglais, égalemeut calottes cylin-
dre ordinaires nickel. — Offres écrites ,¦Gase postale 16169. 13711

r _ r _^  ̂

*||S£aMaa2n& A vendre quelques
rn-WÊ m belles génisses , dont.

"̂ 08S8^v|a\ 
une prête à vêler , on

Jl F j * échangerait contre du
'* * ¦""*- bon foifi. Eventuelle-

ment, suis acheteur 20 wagons foin
19)5, rendu gare. On se charge du
bottelage. " 13559

Agence agricole H. ROSSEL
a,%x. XIOCT ITR

où l'on trouve toujours les Machines
les plus motternts. Recevra des offres ,

Caisses
« ———

A vendre quelques caisses en bon
état, de toutes grandeurs. — S'adres-

, ser à la Pharmacie Monnier, Passage
du Centre 4, 13476

On denunde à acheter ou à louer un
balancier pour blocs a colonnes , avee
vis de 50 à 60 mm. — Adresser les of-
fres à M. E. Breguet, rue de lu Serre tt.

13629 

On demande à acheter un moteur en
bon état , pour courant Monophasé , de
la force de 2 HP. environ 25() volts. —
Offres avec prix à M. O. RISOLD et
s»s fila. OHEZ-LE-BART. 13714

Mouvements
cylindre, 10 1[. et 9 lignes, 10 rubis
à tirettes, sont demandés à acheter. —
Adresser offres , rue Numa-Droz 151, au
2me étage. 13364 Baux à loyer. - Papeterie Courvoisier

%̂^̂̂^ ,.. Fabrique Spéciale d'Accordéons

iB ' wr CooP® ra^va ïi'Armonica

La meilleure marque mondiale , comme solité , élégance et forte soncrité-
Doubles et triples voix , lames en acier garanties 3 ans ; soufflet recouvert de
satin avec protège-coins en métal à tous les plis et mécanique spéciale aus
basses avec tous les perfectionnements les nlus modernes . Itêparution-s.
t'atulofi-ies gratis et franco. -— Seul dép ositaire pour la Suisse : Victor
GU'.J'XM. professeur d'accordéons , rue du Grand St-Jean 26, au 3me étar*e
LAPSAIViVrc. H-126-il-I. 18109

i IjiT7Tra.t*>les CL-VL cLé>TpC»-t

I MACHINES k RABOTER

1

2400 X 1100 X 1000 2 supports |
1100 X 6ô0 X 550 1 » p
1000 X 050 X 550 1 » i*
1000 X 4.̂ 0 X 450 1 » j!
500 X 320 X 820 1 » i
3ÔU X 280 X 260 1 » I

Madones st ï î'aiseï*
4 pièces jusqu 'à 350 mm. de levée Ji

I 

JOSEPH ROSENAU JUNIOR
Zà 955 L Zurich, HU-scàengrafoeu 78 137IJ4
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de PASSAVAIMT-1SELEN & Cie, Bâle
Exploitation dès 1878. Produc tion 20 millions de pièces

par an. Tuiles à emboîtement -  Divers modèles. Tuiles on
verre.

Le» tulle--. PA8SAVANT-ISEUN A- Cie. à «ftle.
excellent produit suisse , résistent au gel , coûtent moins cher
que la tuile étrang ère et se tiennent admirablement  dans les
plus hautes localités. Ré putat ion de 34 ans , sp écialement

—1 dans le Jura et les Al pes. 7434 S.7591

CABINET DENTAIRE

PERRENOUD & HUTTER
SUCC. DE H.OOLELL

XJA c3: -̂a.TT3s: -i>Ei-3S ,ci>axri 3S

LEOPOLD-ROBERT, 46 —o- TÉLÉPHONE 1401

TRAVAUX MODERNES. 3605' DENTIERS GARANTIS.

Economie ^
======7 ISLSU ' \

CIi .a u if a. g e VT JoÈJi A

en a m i a n t e  pour le chauffage de locaux 
^^^^^^^i^^^av

'

A placer aisément sur  cha îne  appareil j ^^^^^  ̂ iAi  i
Consommation de gaz liés minime .' "" H — •̂ T \

PAS DE FUIVIÉS ^B̂ ^S-rnlPOïiMT D'ODEUR ISf̂ T lj j Q^'J

BRUNSCHWYLER & C° M' *&&&&? 40



NOUVELLE

Quelque p art, au f ront. Une tranchée qui
n'a p as été arrosée dep uis des j ours, des
semaines. Personne ne sait p ourquoi : ils
sont là, tout p rès.

Un simp le soldat de deuxième classe, très
grand, très droit, mais vieux — sup erbe,
triste, — avec une longuje barbe soignée,
est arrivé tout à l'heure. Les hommes ne
le connaissent p as. Sans doute, qu'il était
à l'hôp ital, blessé ou malade, ou à son
dép ôt en convalescence. Enf in, on ne sait
p as qui c'est. Et un autre soldat, tout
j eune, classe 15, mais qui ne p orte p as
ses vingt ans, un Parisien gentil et gouail-
leur, le suit de l'œil, l'observe avec cu-
riosité, avec un rien de méf iance.

Il visite, tout tranquillement. On dirait qu'il
est chez lui et qu'il f ai t  le tour du p ro-
p riétaire.

Il s'app roche d'une meurtrière.
Le petit. — Eh ! monsieur .'... r— Le vieux

tourne la tête. — Faut pas aller par' là, c'est
malsain... Ils n'ont pas tiré depuis longtemps,
mais suffit d'une fois, et le trou fait mire.

Le vieux. — Pourquoi m'appelles-tu « mon-
sieur » ?

Le petit. — J'sais pas, moi... Parce que vous
pourriez être mon père.

Le vieux. — Largement... Eh bien, appelle-
moi « pépère .

Le petit. — J'veux bien... j' pourrai j amais
prendre sur moi d'vous tutoyer.

Le vieux. — On n'est pas camarades ?
Le petit. — Si... Mais y a la distance d'âge...

Dites... comment qu 'ça se fait qu 'vous servez
encore, si vieux, et sans galons ? A quelle classe
que vous comptez ?

Le vieux. •— Soixante-dix-huit.
Le petit. — Mince ! Ça fait dans les cinquan-

te-sept ?
Le vieux. — Le mois prochain.
Le petit. — Et comment qu 'ça se fait qu 'vous

soyez au front ?
Le vieux. — On ne s'engage pas pour rester

à l'arrière.
Le petit. — Vs1 êtes engagé ?
Le vieux. — Dame !
Le petit. — Volontaire ?
Le vieux. — Naturellement.
Le petit. — Alors, c'est le sentiment du de-

voir ? C'est beau à cinquante-sept ans !
Le vieux. — Ça devrait être plus facile qu 'à

vingt ans.
Le petit, f ièrement. — J'ies ai pas encore.

'J'suis comme vous, du mois prochain... J'par-
tage pas vot'manière de voir, vous savez.

Le vieux. — ?
Le petit. — Qu 'c'est plus facile à cinquante-

Sept qu 'à dix-neuf... Quand il faut renoncer à
ses aises... Vous aviez p't-être un métier de tout
xerjos ?

Le vieux. *— Fonctionnaire.
te petit. — C'est bien c'que j' dis.

e vieux. — A la retraite.
Le petit. — Ct encore mieux... P't-être bien

aussi qu 'vous étiez considéré, qu'vous étiez ri-
che. Vous avez l'air. Moi. j 'suis plombier.., Ct
égal , vous n 'avez pas froid aux yeux.

Le vieux. — Toi non plus.
. Le petit. — Oh !... D'puis l'temps !...
Le vieux. — On s'habitue ?
Le petit. — C'est pas précisément qu 'on s'ha-

bitue; mais, à la longue, on n 'y pense pas.
Le vieux. — Ça revient au même.
Le petit. — Tout j uste... P't-être bien aussi

que vous n'tenez pas à l'existence ?
Levieux. — Peu.
Le petit. — Ah ! nom de Dieu ! Comment

qu 'on peut n'pas y t'nir ?
Le vieux. .— Pauvre gosse !
Le pptit. — Alors c'est qu 'vous avez des

.chngrins.
Le vieux. — ... (Un geste évasîf .)
Le petit , — J'vous les demande pas. On

¦n'aime pas à raconter ses peines de cœur...
(Ap rès un temp s.) C'est des histoires de
femme ?
, Le vieux , souriant. — Oh ! non.

Le petit. — J'suis' bete : un vieux !... Sauf
respect... Ça s'rait plutôt qu 'vous seriez seul
au monde. J'connais ça. J'ai toute ma famille
dans les régions envahies. Sans nouvelles de-
puis treize mois. C'est ça qu'est plus dur à
vingt ans qu 'à cinquante-sept. Et tout de mê-
me, on s'y fait. D'abord, puisque tout ça finira
un j our.

Le vieux. — Oui... Il y a des choses qui fini-
ront un jour... Il y en a d'autres qui ne recom-
menceront j amais.

Le petit. — Ah ! vous, vous n'avez plus d'es-
poir ?

Le vieux. — ... — // secoue la tête. —
Le petit. — Quelqu 'un que vous avez perdu ?
Le vieux. — ... — // f ait signe que oui. —
Le petit. — Un enfant.
Le vieux. — Mon grand fils.
Le petit. — A la guerre ?.
Le vieux. ¦— Oui.
Le petit. — C'est pour ça qu'vous vous êtes

engagé après ?
Le vieux. — Non, avant.
Le petit. — Avant ?...
Le vieux. — Oui... quand on l'a appelé... avec

la classe 15, comme toi... j e n'ai pas pu suppor-
ter l'idée... qu 'il s'en aille tout seul... J'ai man-
qué de courage...

Le petit. — Que vous dites.
Le vieux. — J'avais comme un pressenti-

ment... Alors... j e ne voulais pas... qu 'il soit tout
seul... Je me disais : Au moins... j e serai là... »
J'y étais...

Le petit. — Oh !... C'est malheureux !...
Le vieux. — Et moi, rien, jam ais, pas une

égratignure, rien !... Après, par exemple... j' ai
été bien... démoli... Je suis devenu comme fou...
On m'a évacué... Je suis tel lement solide que
j' étais sur pied au bout de trois mois... Je ne
regrette pas... Je suis content d'être retourné
au front... J'y ai affaire.

Le vieux. — Vous pensez le venger ?
Le vieux. — Si j e peux.
Le petit. — Si on peut, on vous aidera...

J'm'exprime pas très correctement , mais...
j 'voudrais savoir vous dire comme vous m'êtes
sympathique. N'est-ce pas ? dans ces circons-
tances de guerre... on a plutôt l'cceur sur la
main... Surtout moi , qui ne reçois rien de la
famille et qr*j ne peux pas savoir où qu 'elle a
passé... le père, la mère, les frères, les sœurs...
Les sœurs, je m'en doute... Pensez, j' en ai... ou
j 'en avais... trois... et deux petits frères... Et à
c'te heure j 'suis p'têtre seul au monde, moi
aussi... Enfin , c'est tout comme... Alors... il me
semble que maintenant j 'suis moins seul... et
que j 'suis un peu votre enfant , de c'que vous
m'avez raconté comme vous avez perdu le vô-
tre... Tout ça... c'est des sentimentalités , excu-
sez... mais j 'sais pas cacher c'que j' éprouve...
Ça sort... malgré moi... J'vous ai pas fâché au
moins ?

Le vieux, ému. — Oh !...
Le petit. — Ça m'suffït pour le moment ,

j 'vous en demande pas plus, c'est pas la peine
de faire des phrases quand on sait que l'cceur
y est... Maintenan t, puisque vous êtes nouvel
arrivé , on va vous faire visiter l'château... Vous
verrez s'y a du luxe... Par ici... — // s'app roch e
de la meurtrière. —

Le vieux , vivement. — Prend garde !... C'est
malsain.

Le petit. — Oh !... Vs avez plus peur pour
moi que pour vous.

Le vieux. — Il ne s'agit pas de peur, mais
c'est inutile..

Le petit. — Vs avez raison, c't inutile.
Qu 'est-ce que j' vous disais ? on n'y pense plus.
— // s'écarte , sans hâte. Une balle sif f le .  —
Tiens !... Il était moins cinq... — Une autre. —
Paraît qu 'ils s'y remettent. — Une autre. II
crie : — Maman ! — Et il va rouler p ar. terre.
Le vieux le reçoit. —

Le vieux, bouleversé. — Tu es touché !
Le petit. — J'vous crois !... Mais quoi ? faut

pas être pâle comme çà. C'est rien. C'est le
bras : j' en ai deux... Y a bien aussi quéqu 'cho-
se là , sous le sein gauche ; mais j 'vous l'dis
pas pour pas vous faire de révolution... Puis
quoi ? Si j' passe, vous en avez vu d'autres , et
vous me connaissiez pas y a un quart d'heure...
J'avais bien besoin d'vous raconter que j' tiens

à lai vïe '!'... C'est une gaffe... Et puïs, 'de vous
dire que je m'sentais comme vot'enfant... pour
que ça vous en fasse deux qu 'vous perdez...
Mais v'ià comme je suis : j e n'sais pas t'nir ma
langue... J'crois qu 'j'ai' crié quand j' ai reçu
l'coup ?... Si, si, j' ai crié : Maman !... C't ins-
tinctif. C'est que j 'pensais à la France... qu 'est
aussi ma mère... Dites, monsieur, vous serez
là pour témoigner que j'suis bien content
d'mourir pour elle... que j' ai pas flanché...
qu 'j ai crié : Vive la France î... Parce que...
j 'voudrais être cité à l'ordre... et puis... pour
que vous ayez un souvenir... qu 'ce soye vous,
mon père pendant cinq minutes, à qui on re-
mette ma croix.

Abel HERMANT.

3Lso volontair e

Dans une série d'articles lumineux, un colla-
borateur des « Débats » peint la vie et le ca-
ractère des soldats anglais débarqués au nord
de la France. Il note leur tenue parfaite, la pro-
preté soigneuse de leurs camps, leur impecca-
ble organisation, qui fait qu 'un bataillon pris à
Londres peut arriver quarante huit heures après
sur le front , et il aj oute :

« Devant cette accumulation de moyens! qui
semble faite pour des armées et pour des an-
nées, le spectateur français s'émerveille et aussi
il s'étonne un peu. C'est une phrase accoutu-
mée que de mentionner le confortable du soldat
anglais, son besoin du thé, des confitures et du
j ambon. On touche ici aux coutumes propre-
ment anglaises, à quelque chose qui est le ré-
sultat ancien et durable des mœurs et de l'édu-
cation. Le soldat anglais est un volontaire. Il
donne sa vie, mais le gouvernement lui doit en
revanche de faciliter sa préparation au combat
et sa rude existence ; il doit lui maintenir au-
tant que possible ses habitudes. C'est un con-
trat librement consenti , et cette notion a une
grande force chez un peuple qui en toutes cho-
ses est loyal observateur de la règle du j eu.
Il ne faut pas que le soldat anglais puisse dire
qu 'en échange de son engagement volontaire, le
gouvernement ne fait pas tout pour le soigner ,
le maintenir en bonnes conditions morales et
physiques. Son point d'honneur y est engagé.

Plus généralement encore, cette conception
du confortable fait partie des sentiments pro-
fond s de toute la nation. Il y a chez nous , dans
beaucoup de catégories sociales, et dans notre
armée, un noble culte de l'ascétisme. Savoir se
priver, savoi r manquer de ce qu on avait la veil-
le, savoir limiter ses désirs, ce sont des maxi-
mes inspirées par notre idéal traditionnel. Idée
toute différente , et qui a elle aussi sa grandeur
chez le soldat anglais. Savoir tout supporter
quand c'est indispensable ; mais quand il est
possible, conserver les commodités de la vie,
les moyens matériels , l'organisation ordonnée
et confortable qui est dans les mœurs du peu-
ple entier. Et il n'y a pas là seulement quelque
chose de physique, le bien-être accoutumé de
la propreté, de la table correcte, du bain et du
déj euner. li y a une habitude d'espri t, l'idée
installée que ces choses font partie de la vie
respectable et intelligente et de l'organisation
bien comprise, qu 'elle représentent la vie ar-
rivée à son niveau moyen et qu'elles sont le
résultat et la condition du progrès de l'individu.
Le missionnaire qui va s'installer dans un quar-
tier pauvre ne renonce ni aux rideaux clairs ni
à la chambre nette, ni à la tenue correcte de
toute la maison. Au contraire, cette image pro-
pose à elle seule quelque chose à l'esprit de
ceux qui la verront ; elle invite à comprendre
par ses résultats les plus sensibles ce qu 'est la
vie sous un aspect meilleur. Le confortable n'est
pas seulement un bien matériel. Là où il est, il
marque un certain degré d'ordre et d'intelli-
gence, une organisation humain e de la vie ; il
est le signe d' un effort déjà réussi, et il aide
à l'équilibre , au calme de l'esprit et au bon em-
ploi des forces. Il a, lui aussi, son idéalisme.
Comme il est étroitement lié à la vie anglaise ,
il est pareillement un élément important , non
un luxe, un élément actif dans l'armée. »,

e<êM&* 

Le confortable britanni que

Nousi savons tous que l'Allemand1,
Bien que fort doux de caractère,
A toute heure s'en va clamant :
.<- Que Dieu punisse l'Angleterre ! »

Que fera Dieu ? Ce n'est pas moi
Qui le dirai. Mais cette invite
N'a pas dû le mettre en émoi
Car il n'y répond pas très vite.

C'est qu 'en vérité le Seigneur,
Selon ce que j 'en imagine.
Se réserve un emploi meilleur
De sa canonnade divine.

Au surplus, pourquoi l'Allemand
Souhaite-t-il que l'Angleterre
Tienne de Dieu son châtiment ? ,
Hé ! ce n'est pas un grand mystère !

Et nul besoin d'être subtil
Pour élucider ce problème.
Ah ! le pauvre Alleman d ! C'est qu 'il
Ne saurait la punir lui-même.

Tout simplement

Sous-marin allemand en action devant les côtes anglaises. Semendria, en Serbie, avec une pièce de l'artillerie serbe.

Dimanche 26 Septembre 1915
Eglise nationale

GRAND TEMPLE . — 9'/. h. du matin.  Jubilé de M. le r>as«
teur MARC BOREL.. Prédication de M. H. DuBoi*
président du Synode .

8'/j h. du matin. Caléchisme.
ABEILLE . — 8 » ,'t h. matin . Culte avec méditation.

8'/a h. du matin. Pas de Catéchisme
Ecoles du Dimanche à 11 heures du matin , dans les Col-

lèges.
Eglise Indépendante

TEMPLE . — 9 '/a h. du matin. Culte aveo Prédication. M.
E. Bailler.

11 h. du matin.  Catéchisme. ,
OHA'I'OHIE. — !) h. du matin. Réunion de prières.
ORATOIRE . — 9 •/, h. du matin. Culte avec Prédication. M.

Luginbuhl.
8 h. du soir. Méditation.

BULLES . — Pas de culte français,
PRESBYTèRE. — Dimanche, à 9 h. du matin. Réunion de

l prières.
Jeudi , à 8 h. du soir. Etude bibli que.

Ecoles du Dimanche , à 11 heures du matin , à la Croix-
Bleue , aux Collèges de la Charrière et de l'Ouest, au

; Vieux-Collège, à l'Orqtoire et Balance 10-b.
Deutsche Kircbe

9 '/a Uhr vorm. Gottesdienst.
IO 3/,, Uhr vorm. Taufen.
11 Uhr. Kinderlehre.
11 Uhr. Sonntagschule im Collège primaire.

Hgli.se catholique chrétienne
9*/a h. matin. Culte liturg ique. Sermon^
Catéchisme.

Eglise catholique romaine
Matin. — 7 h. Première messe. — 8 h. Deuxième mes-

se, sermon allemand. — 9 b. Messe des enfants,
avec instruction. — 9 'U h. Office , sermon français.

Soir. — 8 h. Vê pres et bénédiction.
Deutsche Stadtmission

(Vereinshaus : rue de l'Envers 37)
Nachmittags3Ulir. Gottesdienst. HerrSchwarz aus Basel
Abends 8'/« Uhr. Jungfrauenverein.
Mittwoch 8l /j  Uhr Abends. Missionsverein.

Armée du Salut, Rue Numa-Droz 102
10 h. matin. Réunion de sainteté. — 8 h. soir, salutJeudi, à 8 */s h. soir , Réunion de salut. — Vundte-

di soir à 8'/a heures. Etude biblique.
Methodisteuliirche

(E GLISE MéTHODISTE ) rue du Progrès 36
9>/j Uhr  morg. Gottesdienst.
11 Uhr  morg, Sonntagschule ,
3 Uur. nachm. Jungfrauenverein.
41/» Uhr abends. Gottesdienst.

Société de tempérance de la Croix-Rleue
Progrès 48. — Samedi. — 8 */, h. soir. Réunion de prié*res. (Petite salle). — Dimanche , a 8 h. du soir. Réu-nion de tempérance. — Jeudi , 8 -/a h. du soir. Réunionallemande . (Pet i te  salle).
Balance 10-b. — Lundi , à 8 '/a h. du soir. Réunion de

lemperance.
Bue de Gibraltar 11. — Mardi à S h. 30 soir. Réunion

de tempérance.

Les cultes des différentes autres Eglises ne subis-sent aucun changement.
MT Tout changement au Tableau des cultes doit¦nous parvenir le vendredi soir  au plus tard.

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS

Les PETITES ANNONCES sont insérées à bon compte
I et avec succès certain dans L'IMPARTIAL.
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* régleur
KftiOgS'&'g©». sérieux , travaillant à
la maison , réglages Breguet soi gnés ,
balancier coupé. 13847

S'adr. au bureau de I'IMPAR TIAL .

D oMin i f o l lo  avant fait ses études à
VCUlUloCUC , l'École de Commerce et
connaissant à fond la langue alleman-
de, cherche place de Sténo-Dactylo
graphe ou comtable dans dans n 'im-
porte quel genre de commerce. 13800

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

FlTlïllflVP connaissant la fabrication ,
Ej lliyiUjf C comptabilité , correspondan-
ce allemande, machine à écrire, cher-
che place. — Offres écrites , tous let-
tres E. O. '13$ IO, au bureau de I'IM-
PARTIA I.. 13816

Pp n n n n n n  est demandée pour net-
iG lûUlu lC  loyer des bureaux le sa-
medi après-midi. — S'adresser chez
M. A. Eigeldinger , rue Léopold-Ro-
hert m. 13843

Pniitiipiopflo 2 bûnnes 0Uïrières
lUUlUl IBl Bû. saC|,ant bien tra-
vailler le tailleur , sont demandées de
suite. — S'adresser à Mme H. Ghrls-
ten. rue Dr. Schwab 9, à St-lmier.
Jeune homme. SSM^irs
re, sachant soigner et conduire les che*
vaux. — S'adresser à M. Nappey Hô-
leWle la Guimbarde , à Morteau. 18805
Rf l f l i nm Poseuses de radium et une
110.111 Ulll. jeune fllle pour la mise en
carton , démontages de finissages, etc.,
sont demandées. — S'adresser Fahri-
que Eberhard & Co. 13811

ÀnliQUQiinQ termineurs , pour gran-
niiJlctfCUl o des pièces méta l et
acier, sont demandés dans Fabrique de
la ville. Entrée de suite. Gain, 7 à 8 ir.
par jour , suivant capacités. — Olfres
écrites sous chiffre s G. R. 13840 , au
bureau de I'IMPARTIAL . M

lonno flllo <-*n <*eman(ie une jeune
UCllIio UllC i fille pour faire les com-
missions entre les heures d'école. 13845

S'adresser au nui -eau de ('IMPARTIAL.

AppiriBIIlBIltS. Promenade, pour
lin octobre 1315, un appar tement  de 4
chambres et un dit "de 3 chambrr s
avec chambre de ba ins .— S'adresser à
M. Wirz , rue de la Promenade (!. 1:1834

Mar iac i t l  * louer , nour fin octobre
BldgaMU. 1915. un magasin avec 3
devantures , si tué angle de la rue de
la Serre et de l'Hôp ital.

S'adresserj à M. A. Mairot , rue de
la Serre 28. 13834

I ndûmonf A remettre , pour le 31
UUgCUiCUl. octobre ou à conveuir.
beau logement de 3 piéces . au soleil.
Linoléum , lessiverie et terrasse. — S'a-
dresser chez M. Fritz Fluckiger. rue
Numa-Droz 99. 138*29

Â lnnOP P0111' Ie 31 octobre prochain ,
IUUCI rue de la Paix 109. lerétage ,

3 chambres , cuisine et dépendances ,
chauffage central , balcon. Prix annuel ,
Fr . 750.— . S'adresser rue du Temple-
Allemand 61, au ler étage.

H-23269-0 13303

AppRaeiDeill. bel appartement de 3
cliambres , moderne , propre et bien
situé , prix très modique , contre un de
2 chambres , au soleil , moderne, avec
balcon , dans quartier Ouest ou Nord
de la ville.

S'adr. an bn r. de I'IMPA RTIAL . 13812
I nrîûniû ll t À limer nour fin octobre
LiUgClllGIH Logement . 1 chambre ,
cuisine , dé pendances et jardin. 20 fr .
par mois , — S'adresser, de midi à 2h.
rue 22 Cantons 39, au rez-de-chaussée,
au dessus de l'Ecole de Commerce.

Appartements. &Sïï?- fô& te£
centre de la ville , joli appartement de
3 chambres , alcôve et chambres de
bains ; balcon. — S'adresser à M. Paul
Knl l rns , rue de la Serre 11. 13801
ujM. w.'M,H.,Hj mmwaux &imaLM'm,,wi,r m. 'i —aa i n

fh / imhP i 1 -̂  -oner* de suite , une
UUalUUlC.  chambre meublée ou non ,
à une dame. — S.'adresser rue du
Parc 74. au 3me étage, à gauche. 13814
Phamh PP * '0ller > à proximité  ae la
UllalUUI C. Gare , une joli chambre
bien meublée , à personne travaillant
dehors. Electricité. — S'adresser rue
de la Paix 69, au 2me étase à droite.
Phf lmhPP *>'en ,mî u hlée , à louer à
UllalllUI C monsieur d'ordre et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue du
Parc 98, au ler étage à droite. 13808

P h a m h P P  *'0"lla cl i , lne cherche à
UllalllUI C. louer chambre meublée ,
indé pendante. — Indi quer le prix et
écrire , sons chillres C. C. 13511 au bu-
reau de I'I MPAIITHL . 18511

On demande à acheter m^tolt
neaux portat i fs .  — S'adresser rue 'dc
la Place-d 'Armes 1, au ler étage . ;i
(i roi te. 13554

On demande à acheter clé1,.S;
vis de 60 m/m environ , en bon éta t.
Pressant. — Offres écrites , sous chi f-
fres I» . («. 13503, au bureau de I'I M -
P A H T I A L . 13563

On demande à acheter d 'Z^buffet  de service , en noyer ciré.  13493
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL.

îliv fln est demandé à acheter , après
U l i f u l  peu d'usage , ainsi que lies
chaises. 13491

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL .

I amUP Ç H sus Pe"s>°" sont df tuan-
lialUyCo aées à acheter. — S'aiires-
ser rue de ia Serre 28, au 2me étage ,
à gauche. 13824

On demande à acheter S"
établi portatif. — S'adresser a M. Gre-
tillat , rue de la Loge 6. 13815

À VPnriPP lm récbaud à gaz , à 3 feux
ICUUI C et un four. — S'adresser

rue du Succès 15, au ler étage . 13817

Â VPllriPP une clla'se PerÇée , pour
iCUUl C malade , ainsi qu'une

table de cuisine , usagé. Bas prix. —
S'adresser- rue Fritz-Courvoisier 7, au
2me étage. 13809
-ïmf âXmmmmmzsmïmmmxm^

® Derniers Avisa
Le Match de Football
Berne-Chaux-do-Fonds

au PARC DES SPORTS
s© jouera par n'importe quel temps

BSF" Pour oas imprévu, la Fanfare
du Bataillon ne se produira pas.

Théorie
d'Horlogerie
M. C, Pellaton donnera un Cours

de théorie «l'horlogerie élémen-
taire à partir du mardi 5 octobre.
à 8 heures du soir, dans la salle des
Cours de l'Ecole d'Horlogerie (Salle
du 2me étage).

Finance d'inscri ption , 10 francs.
Pour rensei gnements, s'adresser au

Secrétariat des Ecoles d'Horlogerie et
de Mécanique , ou à la première le-
çon

^ 
H-2-1373-G 13859

On cherche un jeune horloger , in-
telli gent , présentant bien, pouvant con-
duire à lui seul un magasin d-hor-
loirerie-bij outerie. Il devrait , si
possible , connaître un peu la gravure
et faire de petites réparations en bi-
jouterie. Connaissance de l'a l lemand.
Inut i le  de se présenter sans bons cer-
lificats ou références. — Adresser les
offres par écrit sous chiffres P. I). F.
I38S0. au bureau de I'IMPAHTIAL .

13880

CHARCUTERIE
J. SAV0I3-OTÎMND

67, Rue du Parc, 67
Télép hone 8.88

11 sera vendu lundi et mardi

KKAU LAJ1D
13867 et H-15561

SAINDOUX à fondre
Exportation Pnn%
Maison suisse , établie au centre des
affaires horlog ères , visitant les Mai-
sons de gros , une MM.*les Fabricants
rie lui faire offres pour Montres tous
"enres , ainsi que pour Fournitures ;
Ressorts , Aiguilles , Ai guilles r ad ium,
Rubis, etc.. etc. — Offres écrites , sous
chiffres H-2'275 C. à la S. A. Suisse
de Publicité. Il AV., Chaux-Ue-
Ponds. * 13803
Serai en Suisse vers le 1*1 nrlnliiv.

IPI1T1 P f i i lp  cherche emploi  comme
UCUll C UUC femme de chambre , bon-
ne d'enfants ou emuloi analogue. —
Adresser offres écrites , sous chiffres
D.iV. l.'tSsr.. au bur.  cle I'IMVAIITIAL .
I n i i n n  P i l lû  connaissant la vente ,UCUUC - UUC cherche p lace dans
n 'importe quel genre de commerce. —
.S'adresser rue Léopold-Robert 18 s au
1er étage . ISS").;
WKW—wmsTi tmmmnmmmmmttmmtmmtmmmm
D P f t r l I f l l l P I K û  I'* ' " '* uee-t-queuse",
UCvaiUUGUûC, *,.,).•• <. et soigneuse ,
t rouvera i t  p lace s tab le  dans bon ate-
lier. Offres sous chiffres A. A. I3S5J
au bur. rie I'I MPAHTIA L. 13S54

D im P  SH,,h! est deman lée nour  la
DCUllC place de concierge au « Foy
er » , rue de la Balance 10A. — S'y a-
dresser , du lundi au vendredi après-mi
di de 2 à 5 h. H- -»-J*j 7*i- 1 H858istmm̂ mm^mmm»mm»^^mm3immmmmmB»»mmmm
Â lfll lPP '"" sll l lM IJU H puqii e a conve*IUUCI ni,- . ,ln rez-iie-cnausséi! de 3
piè:es et dé pendances. — S'adresseï
rue des Combettes 15, au piguou. 13881

A nilflPtpmPIlf A louer, de suite ou
n U U u l  lUl u GI l l ,  époque à convenir ,
un Del appartement de i pièces, cui-
side et dépendances. — S'adresser rue
Fritz-Courvoisier 7. au 2me étage. 13868

Mflufl Çl'n aTec '08ement de 2 pièces,
Dld

^
ablU cuisine et dépendances , les-

siverie dans la maison est à remettre
de suite ou époque à convenir. 13851

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL .

Â 
Iniinn pour le 31 octobre prochain,
IUUCI rue Léopold-Robert H4, un

plainp ied de 3 chambres, bout de cor-
ridor .éclairé, cuisine , corridor et dé-
pendances , — S'adresser à Albert Barth
t^ Numa P

r-oz 100 H-2-J271-C 13860

f H f imhPP a iouer * Par ' a 'a cuisine ,
UluuiiWi S à veuve , personne de con-
fiance , ayant son lit. Prix, fr. 12.—
par mois. Petit ouvrage, 13884
'S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

r immhrP  Alouer  chambre meuolée ,
UUalUUlC. indépendante. — S'adres-
ser rue Numa-Oroz 15, au rez-de-
chaussée, à gauche 13871

rhsinhPP A louer , dans maison d'or-
VikUUul o. dre , chambre meublée à
Monsieur. — S'adresser rue du Pro-
grès 15. au rez de-chaussée. 13854
P h a m h P P  -* 01 '6 chambre , bien meu-
UUttlUUl C. blée. est à louer de suite ,
à un Monsieur d'ordre ou à une de-
moiselle. Prix trés avantageux. — S'a-
dresser rue du Temple-Allemand 105,
au Sme étage , à droite. 13876
fh î i m h P P  louer de suite une
UUdlUUl C. chambre meublée , indé-
pendante , à monsieur travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Progrès 115.
Trancr tnip einn "e 2o lum - est deman-
llallMllIùMUll dée à acheter , sup-
ports à mèche. — S'adresser à la Fa-
brique d'Ai guilles L. Macquat , rue des
Fleurs 4. 13854
p j n n n  On demande à acheter au
riCUiU. comptant un bon piano. En-
voyer offres avec prix et marque à L.
M. l i l l . î  Poste restante.
r-i-ir-551-c 1386]

A npnriPP peti t  ootager a Dois (avec
ICUU1 C grille), petite table de cui-

sine , baldaquins , lyre à gaz , lampes à
suspension et à électricité , etc. — S'a-
dresser rue de l'Est 18, au rez-de-chaus-
sée, à droite . 13870

A
nnnr tnn  un balancier , fournaise.
ICUUI C divers outils, acier. S'a-

dresser à 1 h. où le soir à 7 '/i b, chez
M. Renner Parc 77. 13863

TPflllVP L""! "10"'re ' a 'a Care. —
I I U I I Ï O .  La réclamer , contre f ia is
d'insertion , chez Mlle Beek , fleuriste ,
Place Neuve 6. 13675

PpPfin 'J' 1I,a,";be , sur l'ancienne route
I C I U U  du Valanvron , une paire de
lunettes avec étui. — Le rapporter ,
contre récompense , chez M. U. Heiniger ,
rue du Puits  29, au 3me étage. 13699

PpPfill jeudi , de la place de l'Hôtel-
ICl UU de-Ville aux Hauts-Geneveys,
une montre d'homme galonnée , avec
breloque. — La rapporter , contre ré-
comnense , au Poste de Police, Place
de l'Hotel-de-Ville . 13732
Pppr l|| vendredi soir 1 bourse conte-
IC l UU nant quelque argent. — La
rapporter , contre récompense , rue du
Pont 13, au ler étage, â gauche. 13831

Messieurs CORNU & G*", Fabrique de pendants et anneaux , b
-i ont le regret de faire part  à leurs amis et connaissances da I

g décès de jœ

1 Monsieur Alexandre KOCHER , mécanicien 1
son fidèle emp loy é pendant plus de 25 ans. ii-

m La Chaux-de-Fonds , le 25 Septembre 1915.
0 W

50 francs f^SSU
qui aurait trouvé {ou trouvera une
montre or pour bracelet, cuvette or
18 karats, IB lignes, forme grand gui-
chet, perdue pendant le trajet par ia
route La Chaux-de-Fonds à St-Bla ise,
en passant par fa Vue des Alpes, Va-
langin, Pierre-à-Bot, Fahis, ou peut-
être à La Chaux-de-Fonds même.
S'adr. au bureau de I'IMPARTI AI .. 13723

PpPfill dimanche de la Place u 'Armes
I G l U U  à la gare on dans le tiain La
Chaux-de-Fond» Le Locle . une broche
en or. — La rapporter contre récom-
pense au bureau de I'IMPARTHL . 13804

Ppprfn montr8 or avec chaîne , avec
fol UU initiales « L.R. • sur la cuvet-
te. — La rapporter , contre bonne ré-
compense, rue Léooold-Robert 2'., au
ler étage H-15560-C 13877

PpPfin denuis le Juventuti  a la rue
ICI  UU j du" Doubs 49, en passant par
la Place du Marché , un billet de fr. 20.
— Le rapporter, contre bonne récom-
pense, au bur. de I'I MPARTIAL . 13883

Brasserie de la Boule d'Or
SAMEDI et DIMANCHE

à 8 '/s heures du soir

69 Concert
vocal el instrumental

^•O Entrée libre O—¦

Se recommande. Le Tenanoler.

GRANDE EXPOSITION
DES

MODÈLES DE PARIS
Je donne à nouveau un Cours de

Modes gratuit. — Se faire inscrire.
Laure RACINE

Rue Jardinière 98 13ô60

Le soussi gné porte à la connaissance
de MM. les Fabricants et Monteurs de
boîtes qu'il entreprend tous genres de
travaux de polissages, finissages
de boites métal et argent , cuvettes po-
lies et argentées , ainsi que tout ce qui
concerne sa profession. Travail prompt
et consciencieux. 13791

Se recommande vivement ,

ATELIER DE POLISSAGES
Rue de la Charrière 3. 

Hgl Société cl©

wm £a Croix-IJleue
JH PROGRÈS 48

Dimanche 26 Septembre, à 8 b. soir

Réunion de Tempérance
Sujet : LE TRAVAIL NECESSAIRE

(suite aux Béiuùous des 21 et 22 Sept.)
13854 Le Comité.

Il sera vendu an Magasin

Kue 3e la paix 51-a
(Entrée rue Jardinière)

Poissons du Lac
de Neucbâtel

Vengerons (Friture) ^1°
BONNE CHARCUTERIE

Neuchâteloise et Vaudoises

Poules — Poulets — Pigeons
CHOUCROUTE

— ESCOMPTE NEUCHATELOIS —
Se recommande chaleureusement ,

Téléphone 14.54 W"" DAWIEL,

Aux Ménagères !
NOUVELLE BOUCHERIE

Rue de la Balance 6-a

EË EL*-* "**$$&_ ri iai1 assortie en

3fcj | fisse
JEUNE VACHE

aux plus bas prix 13S69
Se recommande , Joseph DOMMANiSf

"" J'achète™
toute quantité de vieux cuivre, bronze,
laiton, nickel, aluminium, plomb, zinc.
1er et fonte, Caoutchouc. Pneus d'au-
to8. 13849

Os et Chiffons
M. MEYER-FRAftCK
Téléphone 845—- Rue de la Ronde 28

Sur demande, on se rend à domicile.

T aceflTAC Dame veuve se rmx*"-
*Uw391Vt>S> rminde pour faire des
lessives à la maison. Travail prompt
et soigné. 13838

ri'adr .  au bureau de I'IMPARTIAI -

X-ithantra Une î-nesse avec bre-
JClvUaU£Ca cettes et collier, a
échanger contre des montres. — S'a-
dresser Restaurant sans Alcool de
l'Ouest ou Ep latures Jaune 83. 1,3830
A,,,- *»«wnvi + <? f Honorab le famil-
iiUX pareM>S ! *e prendrai t on
pension 1 UU ette âgé* d'au inoins 2 ans.
Bons soins assurés. — Adresser offres
écrites sons chiffres E. M. 13Ï99 ao
bureau de I'I MPARTIAL . 13790

mf ^ m m â  prendrait une  demoiselle ,
*WSUl 23 ans , de tonte morali té
pour lui  apprendre une bonne party
d'horlogerie". 13833

S'adresser au bureau de I'I MPABTIAL ,

flA«, n«tmiw On offre a ramon-
DemOnteiirS. teur sérieux , tra-
vaillant à la maison , des démontages
et remontages trés grandes piéces ancre.
S'adr, au bureau de I'I MPAHTIAL . 13846

f g M  Union Même/ Beau-Site

clEvaesjs*. X s t ,  C3ri*û*4Xï.clo £3^a.ll©
Mardi 12 Octobre 1915, dès 2 tares après midi jusqu 'à 10 heures do soir

ENTRÉE LIBRE Buffet - Attractions ENTRÉE LIBRE

Mercredi 13 et Jeudi 14 Octobre, à 8 h. du soir

S#AHB«nfa> i» Au programme , une Comédie Sg --.ï__ Jt _mm.©!i*ees de Labiche , « moi » ^©ipe^s
Places numérotées Fr. 1.—, Non-numérotées Fr. 0.50 13864

Dimanche 26 Septembre, dès 2 h. après midi et le soir

donné par 12856

l'Orchestre yf Florita cc

¦ ¦ ' ¦"¦--.' ' : " BES^̂ SÉ^SE^

I 3»"ML aOL«»"«aL-,«r-iBffl^"Wt j lJ!>0-g »̂3a.11IM ¥W ** s

La Flenr et ses amonrs D Le Collier de Perles 1
¦ Vue documentaire d'un fin intérêt. Comédie artisti que Gaumont , en 2 actes.
¦j " " " """ "̂ "T"-̂ ^"̂  Qui proquo extrêmement original et amusant , m

Actualités du Conflit europé en  ̂LY^u6 î?s ĵ£^œJïlï£S!g i
 ̂ . . .  la beauté narisienne. fiw

B Au jour le jour. ' m
g m̂ mmmmmm_——mmm_^_

-— _—«_,_.

L'amonr de Olanco -A- ŝ: j &mirxxi &sB |
m _ „ . . .  Film colossal d'actualité , en i parties. mm Drame en 3 actes qui se déroule dans le pavs c„„„ „,„, j,.,„ _ .„,. . . . , , . ., (Si!
1 de l'or. Drame passionnant et mora l , d' une réa- Beau film d un r

f
ai>-""8 pénétrant et exécuté avec H

lité saisissante et d'une émotion intense. une "-comparable vente.
Chef-d'œuvre d'interprétation. Grosse émotion ! Grand succès 1 M

S!* ....mm ¦»¦ "̂M"li«̂ M«̂ «̂ «̂ «̂ Wii «̂« ŴMî ™̂«W»a»««M«w sw«̂ WI Sfi

I La Guerre 1914-15 La Carotte Ë
m On voit l'utilité des tranchées pendant la guerre yeautj eville en 3 actes, d'après la célèbre pièce H
¦ et la vie de nos braves soldats. de MM - Georges Berr, Dehère et M. Guillemaiid. H

Vues prises avec l'autorisation du gouvernement • Charmante comédie pleine de gaîté qui plaira
H militaire. y aux plus difficiles. — Succès mondial. Succès ! _m

mWm9̂ mSmm.-M- 5̂ B?3L^K 2 J»<e»»B.â pi»l3K 2
IM -B. Vu l'importance du programme, on commencera à 8 7» h. précises

ij^pHJF* Dimanche, inatiné© à 3 li© ix

Ï 

Madame et Monsieur Alphonse Hiruch et leurs enfants re-
mercient toutes les personnes qui leur ont témoi gné leur sympa- j§|§
tliie au sujet du deuil qui les a frappés. 18810 f

Î 

Madame veuve Alcide ïîaiJlod-l,esque*,ei*.t et ses enfants , ^Sexpriment leur reconnaissance à toutes les personnes qui ont ï ' ¦¦ • *
donné , à leur cher époux et père, un dernier témoignage d'es- 3yj
ti me et d'affection et qui les ont entourés de sympathie dans leur ; ]cruelle épreuve. 13818

i 

Adieu , mes chers parents , mes amis nrécienx ;
Je monte à notre bien , je monte à mon Père , r rr]

Loin ilu péché. loin des misères, ./ ;
J'ai choisi la bonne part. !¦ : ;

Mes bi"naimés parents, ne ma regrettez pas ; fgS
Jésus va m« placer au ranp des élus,

Et dans son saint Paradis , J&fô
Je serai le bienheureux. mh,

Madame Henri Tacot-Hainard , ^|Monsieur et Madame Louis Jacnt-Rossel et leurs enfants,
Madame et Monsieur Ar thur  Adlen-Jacot , Hgj
Madame et Monsieur Arnold Rieseu-Jacot, ^^Mademoiselle Berthe .Ta ot , ILy
Monsieur Numa Jacot-Debrot et ses enfants , K*
Monsieur et Madame Edouard Jacot-Hainard et leurs enfants, î ¦
Madame Vir g inie Jacot , Kt;
Madame Sophie Cavadini-Hainard et ses enfants ,

ainsi que les familles alliées ont la profonde douleur de faire mil
part à leurs parents , amis et connaissances de la perte cruelle et S||
irréparan le qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de leur bien «H
cher et très regretté époux , père, beau-père, grand'père, frère, Bai
beau-frère , oncle et cousin

Monsieur Henri-François JACOT- HAINARD 1
que Dieu a enlevé à leur affection vendredi , à 10 heures du soir, §jp
oans sa 59me année , après uue pénible maladie. HP

La Chaux-de-Fonds , le 25 Septembre 1915.
L'ensevelissement , sans suite , aura lieu Lundi 27 courant , à _?B

1 heure après-midi , H
Domicile mortuaire : Rue Phili pne-Henri Matthey 6. i .

Une urne funéraire sera dé posée devant la maison mortuaire . &§§
I.e présent avis tient lieu tle lettre -le faire-part. 1:1420 EH

! L a  

Fabrique de Boites or «LA SOCIALE- a^ pi
regret du faire part du décès de WH

Monsieur Henri-François JACOT-HAINARD g
leur fidèle et regretté employé depuis nombre d'années. 13872 yf f i

La Chaux-de-Fonds , le 95 Septembre 1915. |;*§

Les enfants de feu Jean-Alfred
Kisslinsr remercient vivement toutes
les personnes qui leur ont témoi gné
de la sympathie pendant les jours de
deuil qu 'ils viennent de traverser.

Repose en paix.
Madame Louise Kocher , Monsieur et

Madame Paul Kocher. et leurs enf. ints ,
à Zuiic ' i , ainsi que les familles alliées ,
font part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de

Monsieur Alexandre KOCHE R
que Dieu a enlevé à leur affection Ven-
dredi , à 7 h. du soir , dans pa OBiné
année , après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 25 Sept. 1915.
L'enterr ement aura lieu , sans suite,

Lundi Ï7 courant , à 1 h. après midi.
Domicile mortuaire: Rue y liai

Droz 150.
On ne reçoit pas.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lien de
lettre de faire nar' . 1:183a

Dors en paix , enfant chéri I
Monsieur et Madame Jean Brunner-

Bœgli , Madame veuve Brunner et ses
enfanls , ainsi que toutes les familles
alliées , ont la douleur de faire part , à
leurs amis et connaissances , de la
perte cruelle de leur chère eufant ,

Jeanne-Hélène
que Dieu a reprise à Lui sarnedi, a
l'âge de 1 '/i mois.

La Chaux-de-Fonds , le 25 Sept. 1915,
L'enterrement aura lieu, SANS SUI-

TE, lundi 37 courant.
Domicile mortuaire : rue [Numa-

Droz 126.
Le présent avis tient lieu de lettro

de faire-part. t :W86


